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M. Renold, conseiller national 
d'Aarau. L'assemblée a enter?, 
du un exposé de M. Staehli, 
conseiller national de Berne' sur 
le maintien du contrôle des 
prix. Après un long débat, le 
groupe a décidé de prendre le 
projet en considération et de 
maintenir le contrôle des prix 
pour les secteurs où il est en-
core nécessaire, ainsi que le 
propose la majorité de la com-
mission. Puis, après un exposé 
de M. Ferner, conseiller na-
tional de Zurich et une discus-
sion animée, le groupe s'est 
prononcé en faveur du nouveau 
projet d'arrêté fédéral sur le 
ravitaillement en blé du pays. 
MM. Burri, conseiller national 
de Berne, Weber, conseiller' aztx 
Etats de Berne ont parlé de la 
prorogation de l'adhésion de la 
Suisse à l'Union européenne 
de paiement. Le groupe a ap-
prouvé cette prolongation tout 
en faisant quelques réserves. 

Groupe conservateur-catholique 
des Chambres fedérales 

Le groupe conservateur-ca-
tholique des Chambres fédéra-
les a tenu sa première séance 
de la session. • 

M. Condrau, conseiller 'na-
tional (Disentis) vice-prési-
dent, a rappelé la mémoire de 
M. Musy, conseiller fédéral, et 
celle du prélat Nurlist, curé 
de Berne. 

Le groupe a approuvé les 
comptes d'Etat de la Confédé-
ration après un exposé de) M. 
Stâhli, conseiller aux Etats 
(Schwyz). M. A. Müller con-
seiller national, Olten, a rap 
porté surale projet du ravi',ail-
lement du pays en céréales pa-
nifiables. Le groupe, après 
discussion, a décidé de se ral-
lier aux propositions de la com-ID 

 mission constituant le moyen= 
terme nécessaire pour assurer 
notre approvisionnement en 
cette matière. M. Holenstein, 
conseiller national, Saint-Gall, 
a rapporté sur l'Union europé-
enne de paiements. Comme es 
avantagés de collaboration dé-
passent les désavantage, pour 
notre pays, le groupe a décidé, 
après une discussion approfon-
die au cours de laquelle diver-
ses appréhensions ont été émi-
ses, de prolonger de deux ans 
notre adhésion à l'UEP, 
d'augmenter les crédits de- 275 
millions. Après un exposé du 
conseiller national Favre, Ver 
lais, sur les divergences con-
cernant la loi sur la nationali-
té, le groupe a décidé' à une 
forte majorité d'approuver les 
décisions du Conseil des Etats. 

Groupe Socialiste 
des Chambres fédérales 

Le groupe socialiste des' 
Chambres fédérales a tenu, la 
première séance de la, session, 
d'été sous la présidence de M. 
Bringolf, conseiller national 
(Schaffhouse) et en présence 
du conseiller fédéral, M. Mai  
Weber. Il a décidé de se faire 
représenter par une délégation 
à la conférence de l'Union in-
terparlementaire qui aura, lieu 
à Berne fin août, début de sep-
tembre, en présence des délé-
gués d'une quarantaine de na-
tions. 

Le groupe a, décidé d'autre 
part de répondre a une invita-
tion de l'Association suisse 
pour le suffrage féminin pour 
examiner de nouveau la ques- , , 
tion de l'introduction, du suf-
frage féminin. 

( Lire la suite en page 4 ) 
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Le 600ème anniversaire 
de l'entrée de GLARIS 
dans la Confédération 

M.1 WEBER PARLE DE L'ECONOMIE SUISSE 

À Glaris 
Les manifestations du 600ème 

anniversaire de l'entrée de Gla-
ris dans la Confédération ont 
débuté mercredi, qui était la 
journée de recueillement. Les u-
sines étaient ouvertes et seules 
les maisons étaient pavoisées. 
Dés leçons ont été données aux 
écoliers sur lé sens de cet anni-
versaire, tandis que les cloches 
sonnaient pendant un quart 
d'heure dans la soirée Des cor_ 
tèges aux flambeaux ont eu 
lieu ensuite dans tout les villa-
ges, tandis que des feux étaient 
allumés sur les hauteurs. A Gla-
ris même, un nouveau monu-
ment aux soldats morts pour la 
patrie a été inauguré. Il a été 
érigé par souscription publique 
sur l'initiative des officiers et 
sous-officiers glaronnais. Des 
allocutions de circonstances fu-
rent prononcées par M. Rodol-
phe Schmid, directeur des affai-
res militaires du canton, et du 
lieutenant-colonel Feusi. Tous 
les noms des soldats glaronnais 
morts durant les services actifs 
de 1914/18 et de 1939/45 sont 
gravés sur le monument. 

La fête de jeunesse, la pre-
mière manifestation des céré-
monies "du 6ème centenaire de 
l'entrée de Glaris dans la Con-
fédération a débuté vendredi .6 
juin par l'arrivée des déléga-
tions des Glaronnais de l'étran-
ger. Venus de 12 pays du mon-
de, ils ont été reçus par le gou-
vernerrient dans la'  •  salle du 
Grand Conseil. Des discours 
ont été prononcés par le lan-
ciammann Heinrich Heer, qui a 
marqué l'attachement des Gla-
ronnais à leur patrie. Il a relevé 
la présence d'une délégation de 
la colonie suisse de New Glaris, 
dont les ancêtres ont quitté le 
pays, il y a un siècle. Puis des 
représentants des Glaronnais 
de l'étranger ont évoqué leur 
attachement au pays. Ils ont re-
mis au gouvernement un don, 
qui permettra l'achat d'un 
grand écusson. Au cours de l'a-
près-midi, plus de 10.000 per-, 
sonnes ont fait la haie au pas-
sage du cortège historique et 
folklorique des enfants. Envi-
ron 5.300 élèves des écoles de 
tout le canton étaient arrivés à 
Glaris. Parmi les assistants on 
remarqüàit notamment le géné-
ral Guisan. M. Stucky, chef du 
département de l'instruction pu-
blique, s'est adressé aux en-
fants pour leur montrer la si-
gnification de l'entrée de Glaris 
d ces la Co ais -1:. c ion. 

Puis la journée officielle eut 
lieu samedi. Elle fut mar-
quée par un grand cortège 
historique comprenant quelque 
3,000 participants. Ce cortège 
a déroulé de nouveau ses fastes 
le dimanche. Enfin un festival 
a été joué durant ces journées 
commémoratives. 

Selon une version de bonne 
source sur le déroulement des 
discussions lors du récent con-
grès du Parti du Travail, il y 
eut un débat pour savoir si M. 
Léon Nicole serait admis à 
prendre la parole et, dans Paf-
firmative, combien de minutes 
lui 4,seraient concédées pour sa 
défense. Finalement, il fut dé-
cidé que . M. Léon Nicole par-
lerait pendant 45 minutes. L'o-
rateur, durant ce laps de 
temps, parla brièvement de 
son passé puis de son action. 
Samedi, à minuit, M. Léon Ni-
cole avait nettement l'impres-
sion qu'il serait exclu du Parti 
du Travail. La, commission po-
litique se réunit sur ces entre-
faites en séances secrètes. Ses 
délibérations durèrent jusqu'à 
dimanche matin à 5 heures. 
Mais, au cours de la séance du ' 

dimanche les adversaires de M. 
Nicole adoptaient une propo-
sition dicvmétralem,ent opposée 
à l'attitude qu'ils avaient jus-
qu'alors suivie à son égard. 
A ce qu'il paraît, M. Léon Ni-
cole ne s'explique pas, aujour-
d'hui encore, ce changement 
d'attitude au cours du congrès. 
C'est le conseiller national 
Woog qui expliqua qu'il y avait 
lieu de ne pas exclure Nicole du 
paeti et cela pour les trois rai-
sons essentielles ci-après : 

1 — Léon Nicole a, toujours 
été partisan de l'internationa• 
lisme prolétarien. 

2 — Léon Nicole a constam-
ment défendu la politique de 
l'Union' soviétique, même à 

A Alexandrie 
Samedi soir vers 8 h. 16 de 

nos  compatriotes glaronnais ré. 
sidant à Alexandrie s'étaient 
donné rendez-vous dans les frais 
jardins de Beau Rivage, afin d'y 
célébrer le 600ème anniversaire 
de l'entrée de leur canton dans 
la Confédération.• 

Ils avaient eu la délicate at-
tention d'inviter à leur agape 
Mme et M. Rosset, consul de 
Suisse à Alexandrie. 

Les promoteurs de cette fête 
avaient tenu à faire très bien 
les choses. 

Le doyen• des Glaronnais de 
notre colonie, M. Klaesi dans 
une allocution pleine d'esprit, 
et dans le plus pur style et pa-
tots glaronnais, retraça nis-
toire du canton, rappelant les 
principales dates des évène-
ments vécus par leurs ancêtres, 
montra ce pays tout en 
longueur, sans terre cultiva-
ble, où le soleil est caché 
très souvent par la hauteur des 
montagnes et n'arrive à éclairer 
les vallées que quelques heures 
par jour, qui malgré tout, et 
grâce aux habitudes d'économie 
de ses habitants, à leur courage 
et persévérance peut s'enor-
gueillir d'avoir les finances can-
tonales les plus saines, d'être 
au 1er rang des oeuvres socia-
les, et c'est avec regret qu'il 
constate, que malgré les nom-
breuses fapriques et industries 
qui se sont développées dans 
presque chaque village il faut 
encore que de très nombreux 
Glaronnais s'expatrient afin de 
pouvoir vivre, mais si leur 
corps est loin de leur petite pa-
trie, leur âme p reste, et ils re-
viennent très souvent se retrem-
per au contact de la nature qui 
est si belle chez eux. 

Par rentoi d'un télégramme, 
tous les participants transmet-
tent leur meilleurs voeux au 
gouvernement de Glaris. M. Ros. 
set en termes chaleureux remer-
cie M. Klaesi pour son discours 
et pour l'aimable attention que 
les Glaronnais eurent envers 
Mme Rosset et lui-même en le 
conviant à leur charmante soi. 
rée. 

A la grande joie de tous, M. 
le Consul Rosset, prononça son 
discours en dialecte suisse alle-
mand et ce fait alla droit au 
coeur des participants. Le diner 
fut des plus gais, et les vins 
que l'on y dégusta, firent que 
l'on se sépara assez tard, mais 
en emportant un radieux souve. 
nir de la soirée passée à parler 
du pays lointain, mais toujours 
présent et cher au coeur de oha. 
cun. 

La seule remarque un peu 
mélancolique, fut la constatation 
du manque de jeunes parmi 
les participants et qu'aucune 
photo ne perpétue cette char-
mante soirée. 

MAURICE FIECHTER 

l'époque de la conclusion du 
pacte germano-soviétique par 
Ribbentrop et Molotov. 

3 — Léon Nicole fut de tout 
temps un ami des travailleurs. 

En conséquence, le congrès 
décida par 189 voix contre 31 
et 23 abstentions de ne pas ex- 

M. PIERRE NICOLE 
ET 'LA VOIX OUVRIERE 

LA SUISSE relate que M. 
Pierre Nicole quittera la se-
maine prochaine le pénitençier. 
de Bochuz pour venir à Genè-
ve défendre' ses intérêts de 
rédacteur de la VOIX OU-
VRIERE contre l'administra-
tion du journal popiste de-
vant le Tribunal des prud'hont-
mes. Conduit à Bochuz au dé-
but de janvier, M. Pierre Nico-
le a touché son 'salaire pour 
ce premier mois de l'année, 
mais depuis, bien que toujours 
rédacteur à la VOIX OUVRIE-
RE et n'ayant reçu aucune let-
tre de congé, il ne perçoit plus 
son salaire, sous prétexte qu'il 
n'écrit plus. S'estimant lésé, M. 
Pierre Nicole, malgré les pres-
santes démarches et l'envoi de 
trois lettres chargées, restées 
sans réponse, à l'administration 
de la VOIX -OUVRIERE, s'est 
vu dans l'obligation de faire 
citer ses patrons de la rue du 
Pré Jérôme, devant le Tribunal 
des prud'hommes pour refus de 
lui payer son salaire. 

A l'occasion de l'ouverture de 
l'assemblée des délégués de l'U-
nion suisse des Sociétés de con-
sommation à Bâle, M. Max We-
ber a apporté les salutations du 
Conseil fédéral et a déclaré no-
tamment: La tâche essentielle 
du gouvernement du pays est de 
prendre les mesures propres à 
l'évolution sociale se déroulant 
dans le calme et à un dévelop_ 
pement normal de l'économie. 
Le Conseil fédéral ne surestime 
en aucune façon la puissance de 
l'Etat et espère au contraire 
que l'économie et ses organisa-
tions prennent elles-mêmes les 
grandes décisions et ne recou-
rent pas à l'aide de l'Etat pour 
remédier à des difficultés- relati-
vement minimes. En revanche, 
il y a des tâches qui ne peuvent 
Pas être résolues par les indi-
vidus ou les divers groupes, 
mais seulement en collaboration 
avec l'Etat. La prospérité so-
ciale et économique exige une 
certaine stabilité du niveau des 
prix. La politique économique 
suisse a pu enregistrer dans ce 
domaine, ces dernières années, 
des succès remarquables. Rap-
pelons que depuis 1947, le coût 
de la vie, dans notre pays, en 
prenant comme base le chiffre-
indice de 163, n'a varié que de 
3 0/0 en bas et de moins de 5 
0/0 en haut. C'est certainement 

A l'ouverture du Conseil Na-
tional, le 4 juin, le président 
M. Renold, (Pays. Argovie) 
prononce l'éloge funèbre de 
l'ancien conseiller fédéral Jean-
Mari e  Musy, décédé à Fri-
bourg le 19 avril dernier. Les 
députés se lèvent pour hono-
rer la mémoire du défunt. 

Le président adresse ensuite 
les félicitations de la Chambre 
au peuple' et au gouvernement 
du canton de Glaris qui fête 
ces jours-ci le 600ème anniver-
saire de son entrée dans la Con-
fédération. 

Puis il est procédé à l'amer.- 
mentation d'un nouveau dépu-
té radical Saint-Gallois, M. Al-
brecht, qui succède à M. Boh-
ner élu Conseiller aux Etats, 
en remplacement de M. Fliicki-
ger, démissionnaire. 

Sur rapport écrit de la com-
mission des pouvoirs extraordi-
naires, le Conseil décide sans 
discussion, par 141 voix contre 
zéro, de confirmer divers arrê-
tés concernant : 1. — La navi-
gation maritime sous pavillon 
suisse, l'assurance des équipa-
ges et le contrat d'engagement 
de marins; 2. — 'Le poids en 
pleine charge des camions-au-
tomobiles lourds et des trains 
routiers et 3: — La création 
de possibilités de travail. 

Conseil de coopération douanière 
MM. Giterniann (socialiste 

Zürich) et Borel (rad. Genève) 
rapportent en faveur de l'ad-
hésion de la Suisse à la conven-
tion portant création d'un Con-
seil de coopération douanière 
ayant son siège à Bruxelles. 
La convention tend a unifor-
miser le plus possible les régi- 

dure M. Léon Nicole du parti 
et cela sans lier cette décision 
à des conditions quelconques. 
M. Léon Nicole' déclare, au de-
meurant, à ce propos, qu'il 
n'aurait jamais accepté et n'ac-
ceptera jamais de conditions. 

Contrairement à l'attitude 
qu'il avait adoptée le dimanche 
a propos d'une exclusion éven-
tuelle, le congrès, à l'instiga-
tion des adversaires de M. Ni-
cole, évinça du comité directeur 
le seul membre qui était opposé 
en son sein à l'exclusion de l'ex-
rédacteur en chef de la Voix 
ouvière, à savoir M. Pierre No-
verras, de Lausanne. 

Il semble que M. Léon Nico-
le ne connaisse pas les raisons 
qui ont amené les leaders du 
parti an revirement complet 
d'opinion survenu dans la nuit 
de samedi à dimanche. A son 
avis, un facteur très important 
et décisif est intervenu durant 
la nuit. M. Nicole tient à rele-
ver, quant à lui, qu'il n'a aucu-
nement sollicité à ce propos 
une aide extérieure quelconque. 

La coutume veut, lors des 
congrès des partis  •  communis-
tes, que les participants ap-
plaudissent lorsque les noms de 
Staline et d'autres chefs com-
munistes sont cités, cela pour 
témoigner leur respect. Un des 
orateurs, au cours du débat de 
samedi après-midi, désigna Lé-
on Nicole du doigt, en clamant: 
« Léon Nicole, tu ne dois pas 
taper des mains lorsqu'on cite 
le nom de Staline, car tu n'es 
pae digne de l'applaudir ».  

période où la plupart des pays 
souffrent d'une inflation plus ou 
moins forte et parfois de crises 
graves. Chacun doit cependant 
convenir que ce succès n'aurait 
pas été obtenu dans la même 
mesure sans les prescriptions 
de l'Etat. La situation économi-
que mondiale est venue à notre 
aide ces derniers temps. Toute 
fois personne ne peut nous ga-
rantir qu'il ne se produira pas 
tout à coup des événements en-
traînant pour certaines mar-
chandises une pénurie mettant 
en canges la stabilisatical des 
pi lx. Rien ne mettrait en péril 
neer: sécurité intérieure comme 
une nouvelle dévaluation. de la 
mont aie. Qui la fin veut 
les moyens. 

M. Weber a ensuite énuméré 
les diverses mesures prises par 
les autorités fédédrales pour en-
rayer la poussée des prix dans 
le domaine de la politique de 
l'argent et des crédits ou du 
bâtiment. Il est nécessaire que 
les autorités aient de nouveau 
la possibilité de promulguer au 
besoin des préscriptions sur les 
prix. Le Conseil fédéral compte 
sur la collaboration de l'ensem-
ble de l'économie quand il s'a-
gira d'entraver par tous les mo-
yens une augmentation généra-
le des prix. Des mesures sont 
d'autant plus nécessaires que 

mes douaniers des Etats signa-
taires et, dans l'intérêt du com-
merce à favoriser la collabora-
tien douanière. La convention 
peut être dénoncée en tout 
temps, cinq ans après son en-
trée en vigueur. Les Etats 
membres, représentés au Con-
seil par un délégué, s'engagent 
à prendre à leur charge une 
partie des frais de l'Institution 
de Bruxelles. La part annuelle 

Mardi 3 juin 
Au Conseil des Etats, le pré-

sident M. Bossi, (rad. Tessin) 
prononce l'éloge funèbre de 
l'ancien Conseiller fédéral J.M. 
Musy décédé au mois d'avril 
dernier, puis il adresse les 
voeux de la Chambre aux can-
tons de Glaris et de Zoug, à 
l'occasion des fêtes commémo-, 
ratives de leur entrée dans la 
confédération., M. Rohner, suc-
cesseur de M. Fliickiger, (rad. 
St. Gall) démissionnaire prête 
serment. 

Le conseil entend ensuite le 
rapport introductif de M. Sta-
ehli, (cons. Schwyz) sur le 
compte d'Etat de 1950. L'en-
trée en matière est votée taci-
tement. 

Mercredi 4 juin 
Le. Conseil des Etats a ap-

prouvé par 33 voix sans oppo-
sition, le compte d'Etat de la 
Confédération pour l'année 
1951, qui se solde, on le sait, 
par un boni net de .9.600.000 fr. 
Le montant de la dette publi-
que s'élève à 7.799,4 millions 
de frs. 

Au cours de la discussion, 
M. Weber, conseiller fédéral, a 
donné quelques précisions sur 
certaines positions, relevant 
notamment que l'amélioration 
obtenue par rapport au budget 
résulte principalement du ren-
voi de divers travaux et de l'a-
journement de certaines com-
mandes. Mais pour 1952, il ne 
faut pas compter sur de telles 
améliorations, car on note dé-
jà un accroissement des dépen-
ses d'armements et une dimi-
nution des recettes douanières. 
Le financement du programme 
d'armements par des recettes 
nouvelles est donc inclispensa,4 
ble. 

Au département de justice et 
police, M. Schmuki, conserva-
teur St-Gall, a relevé une di- . 

 minution des dépenses pour les 
réfugiés hospitalisés en Suisse. 
'Au département militaire, M. 
Fauquex, libéral Vaud, a ex-
pliqué pourquoi les dépenses 
n'ont été que de 666 millions, 
tandis que les crédits votés se 
montaient à 785 millions. 

Au département des postes 
et des chemins de fer, M. Stiis-
si, Glaris, déclare que le béné-
fice de 1951 réalisé par les 
PTT est le plus élevé enregis-
tré jusqu'à, présent. L'excédent 
total est de 51,9 millions, soit 
18,5 millions de plus que le 
montant budgété. Il sera, ainsi 
possible de verser 50 millions 
de francs à la Caisse fédérale 
sans qu'il soit nécessaire de 
majorer les taxes. Sur proposi-
tion de la commission la Cham-
bre unanime décide d'attribuer 
au fonds d'égalisation des bé-
néfices une partie des 992.000 
fr que le Conseil fédéral pro-
posait de reporter à compte 
nouveau. Les autres départe-
ment n'ont pas donné lieu a 
des observations pcteticulièrest  

s'est nullement améliorée. On 
constate même ces derniers 
temps une aggravation de la 
tension. La guerre de Corée pe 
poursuit et la  zone des dangers 
en Europe ne s'est pas restrein-
te. Il est dès lors indispensable 
que les mesures tendant à as-
surer le ravitaillement du pays 
en cas de guerre soient mainte-
nues au complet. Les réserves 
obligatoires du commerce doi-
vent rester intactes, et il faut 
même de plus que l'on dispose 
de réserves normales. Il est re-
grettable que l'appel en vue de 
compléter les réserves des mé-
nages n'ait rencontré qu'un fai-
ble écho, Chaque famille devrait 
disposer des réserves prescrites 
comme le demande leur intérêt 
et celui du pays. 

En terminant, l'orateur a par-
lé du problème des armements. 
La situation tendue exige évi-
demment que l'on poursuive 
l'application du programme 
pour le développement de la dé-
fense nationale.. Le projet de 
couverture des dépenses d'ar-
mement sur lequel une décision 
sera  prise le 6 juillet prévoit 
une répartition équitable des 
charges. Le rejet de ce projet 
pourrait avoir des conséquences 
très graves pour l'économie et 
donnerait l'impression à l'é-
tranger que la volonté de défen-
se des Suisses a faibli.. . . . 

de la Suisse sera d'environ 
70.000 francs. L'arrêté portant 
adhésion de la Suisse à la con-
vention est voté sans discussion 
par 119 voix contre zéro. 

Régie des Alcools 
MM. Chaudet (rad. Vaud) 

et Stadlin (rad Zoug) rappor-
teurs recommandent d'approu-
ver le budget d'exploitation de 
la régie des alcools pour la pé- 

Le Conseil a ensuite adopté 
par 27 voix contre 0 une pre-
mière série de crédits supplé-
mentaires pour 1952 se mon-
tant au total à 18.6 millions de 
francs. 

Jeudi 5 juin 
Le Conseil des Etats a adop-

té sans discussion et sans op-
position, quatre projets, à sa-
voir: 

Après rapport de M. Quarte-
noud, cons. Fribourg, l'arrêté 
portant ratification par la 
Suisse de la convention inter-
nationale des 1er juin/18 juil-
let 1951 sur l'emploi des appel-
lations d'origine et dénomina-
tions de fromages; après rap-
port de M. Speiser, rad. Argo-
vie, l'arrêté concernant l'assis-
tance technique fournie par la 
Suisse aux pays dont l'écono-
mie est insuffisamment déve-
loppée. La dépense est de l'or-
dre d'un million de francs au 
maximum, à titre de contribu-
tion annuelle à POrgartleation 
des Nations Unies; de plus, des 
mesures pourront être prises 
sur plan bilatéral en faveur de 
pays insuffisamment dévelop-
pés; le coût de ces mesures ne 
pourra excéder 100.000 frs. 
par an; après rapport de M. 
Stiihli, cons. Schwyz, l'arrêté 
concernant l'adhésion de la 
Suisse au comité intergouver-
nemental provisoire pour les 
mouvements migratoires d'Eu-
rope. La dépense totale est 
d'environ 36 millions de dollars 
et notre pays y participera 
pour un montant de 668.345 
francs; après rapport de M. 
Picot, lib. Genève, l'arrêté con-
cernant la participation de la 
Confédération à la, recherche 
nucléaire dans le domaine eu-
ropéen. La contribution de no-
tre pays pour la, période d'ac-
tivité de 18 mois du conseil des 
représentants est fixée à cent 
mille frs. dont 70.000 frs. à la 
charge de la Confédération et 
30.000 frs. à la charge de la 
Société helvétique des sciences 
naturelles. 

Enfin, après rapport de M. 
Despland, rad. Vaud, le conseil 
a approuvé par 31 voix sans 
opposition les comptes et la 
gestion des CFF pour 1951. Le 
bénéfice net de 8 millions de 
francs est versé à la réserve. 

Sur la proposition du Con-
seil fédéral, l'ouverture de la 
session d'automne est fixée au 
15 septembre au lieu du 22 sep-
tembre. 

Vendredi 6 juin 
Vendredi matin, le Conseil 

des Etats, après rapport de M. 
Lusses (cons. Zoug) a voté 
sans discussion, par 29 voix 
contre 0, l'octroi à l'Institut 
dès hautes études internatio-
nales à Genève d'une subven-
tion annuelle dg, 100.000 francs 
pendant 10 ans, de 1952 à 1956. 
On sait que le canton de Genè-
ve versera de son côté 200.000 
francs par an d cet institut. 

Groupe radical démocratique 
des Chambres fédérales 

Le groupe radical démocra-
tique des Chambres fédérales 
s'est réuni sous la présidence 
de M. Hermann Haeberlin de 
Zurich et en. présence de M. 
Karl Kobelt, président de la 
confédération ainsi que des 
conseillers fédéraux Petitpierre 
et Rubattel. 

En ouvrant la première sé-
ance du groupe qui se tient 
pendant la session d'été des 
Chambres fédérales, le prési-
dent a fait allusion à la pro-
chaine votation fédérale du 6 
juillet sur le programme d'ar-
mements et il a insisté sur la 
nécessité militaire financière et 
politique d'accepter le projet, 
insistant sur les conséquences 
graves d'un rejet. 

M. Piot, conseiller national 
a rapporté sur le projet d'ar-
rêté relatif au ravitaillement 
en céréales du pays. Après une 
courte discussion et les décla-
rations complémentaires de M. 
Rubattel conseiller fédéral, /e 
groupe a approuvé la rédaction 
primitive du projet du conseil 
fédéral qui diffère des proposi- 

riode du premier juillet 1952 
au 30 juin 1953, prévoyant 
44.150.000 francs de recettes 
et 25.000.000 de francs de dé-
penses. 

Le budget des alcools est vo-
té sans discussion par 119 voix 
sans oppositions. 

* * * 

Le Conseil national alaC•de 
ensuite l'examen de la gestion 
du Conseil fédéral, 

AdministratIon générale 
M. Piot, radical, Vaud, rap-
porteur, fait allusion à la pé-
nurie de papier qui sévit dans 
le inonde; il relève que les 
membres du parlement suitkse 
ne s'en sont guère aperçus, des 
flots de documents continuant 
d'être déversés dans leurs boî-
tes aux lettres. L'orateur pré-
cise que 946 imprimeries ont 
reçu des commandes de la Con-
fédération et que la rationali-
sation se poursuit dans l'admi-
nistration. 

Département politique 
Le rapporteur, M. Boerlin, 

radical, Bâle-Campagne, affir-
me que la participation de la 
Suisse à l'Organisation euro-
péenne de coopération économi-
que, de même qu'à l'Union eu-
ropéenne de paiements, a don-
né de bons résultats. Ii félicite 
le Conseil fédéral des mesures 
prises pour restreindre le plus 
possible les exportations d'ar-
mes qui ont plus que doublé en 
1951 par rapport aux années 
précédentes. M. Boerlin déplo-
re ensuite que le gouvernement 
français ne juge pas nécessaire 
de mettre un terme à l'activité 
de certains agents provoca-
teurs au service des douanes 
françaises. Notre légation à 
Paris est intervenue auprès du 
Quai d'Orsay, mais sans grand 
succès jusqu'ici. Le rapporteur 
fait aussi allusion à l'engage-
ment de jeunes Suisses pour la 
Légion étrangère et il souhaite 
que quelque chose soit fait pour 
attirer l'attention de nos conci-
toyens sur les dangers de ces 
recrutements. 

( Lire la suite en page 4 ) 

commercial et lucratif, du nom 
«suisse» dans la désignation de 
la maison et de faire figurer les 
armoiries helvétiques (croix blan-
che sur fond rouge) sur ses pa-
piers d'affaires, ses véhicules  et 
dans sa publicité. Le but «com-
mercial et lucratif» étant lié au 
bon renom qu'ont acquis, sur le 
marché mondial, le travail et les 
produits suisses. 

Cette question d'application du 
droit pouvait se fonder sur des 
dispositions formellement négati-
ves des droits suisse aussi bien 
qu'international ou hollandais; le 
point faible est qu'il appartient à 
un juge étranger de déterminer 
si le sentiment national suisse est 
touché. Le défenseur de la maison 
en faute en a profité et a dé-
claré que les Hollandais ne pou- 

tions de la commission du con- 
seil national auquel le conseil 
fédéral s'est rallié par la suite. 

En ce qui concerne la pro-
longation de la participation de 
la Suisse à l'Union européenne 
de paiements, M. Speiser, con-
seiller des Etats a donné des 
indications et a recommandé 
l'adoption du projet. Le grou-
pe, sans opposition, s'est pro-
noncé en faveur des proposi-
tions du, conseil fédéral, comme 
en faveur des décisions des 
commissions du conseil natio-
nal et du conseil des Etats, M. 
Petitpierre, conseiller fédéral 
avait auparavant répondu aux 
réserves formulées par des 
membres du groupe. 

Groupe démocratique 
et évangélique des Chambres 

fédérales 

Le groupe démocratique et 
évangélique des Chambres fé-
dérales s'est occupé, sous la 
présidence de M. Schmid-Büe-
din, conseiller national, de Zu-
rich, des affaires de la session. 
M. Lardelli, conseiller aux E-
tats, interviendra au moment 
où sera discuté le rapport du 
conseil fédéral en faveur de la 
situation des sentinelles pla-
cées aux postes de frontière é-
loignés. On devrait accorder à 
ces sentinelles, qui souvent, a-
près avoir été instruites par la 
Confédération, passent dans 
des corps de police cantonaux 
ou communaux mieux payés, 
des augmentations de salaire 
suivant les régions. -- Le 
groupe a constaté avec surpri-
se que l'opinion publique suis-
se avait de nouveau appris, par 
le détour de la presse étrangè-
re, la libération des saboteurs 
allemands. Une fois de plus, il 
réclame du conseil fédéral une 
politique d'information plus 
large. Après mûre réflexion, 
notamment à cause du danger 
d'inflation que cela représente, 
le groupe a approuvé à l'una-
nimité, après un exposé de M. 
Gadient, conseiller national, la 
prolongation de l'appartenance 
de la Suisse à l'Union europé-
enne des paiements ainsi que 
le crédit plus élevé exigé. Le 
groupe a approuvé finalement 
un rapport de M. Zigerli, con-
seiller national, sur la gestion 
de l'administration des alcools. 

Groupe des paysans, artisans 
et bourgeois des Chambres 

fédérales 

Le groupe du parti des pay-
sans, des artisans et bourgeois 
s'est réuni le. 3 juin sou* la 
présidence de M. Wctrtmann, 
Conseiller national, et en pré-
sence de M. Feldmann, Con-
seiller fédéral. Après dif f éren-
tes comunications du président, 
le groupe a pris position à 
l'égard dee rapport, de gestion 
du Conseil fédéral, introduit 
et expliqué par MM. Big-cher 
(Argovie) et Furnes (Zurich), 
membres de la commission. En-
suite le Conseiller Fédéral 
Feldmann a donné de; explica-
tions au sujet des questions 
d'administration constitution-
nelle et juridique. 

Des problèmes de mise en va-
leur. des produits de 'l'agricul-
ture et de la, façon dont la, Con-
fédération s'en occupe, ont été 
vivement discutés. Le rapport 
de gestion a été accepté en 
principe. 

* * * 

Le groupe des paysans, des 
artisans et des bourgeois des 
Chambres fédérales s'est réuni, 
le 4 juin sous la, présidence de 

vent la visite de voyageurs suis-
ses ; que la présence des armoiries 
suisses sur les camions et sur le 
papier commercial n'a pas soulevé 
leur critique et ne les a pas em-
péchés de visiter l'entreprise... 
On pourrait opposer d'ailleurs à 
ces «preuves»-peu convaifiquantes 

ARMOIRIES 
les remarques critiques Ge Suisses 
ayant 'visité la Hollande. 

Il est en tout cas permis de se 
demander si un juge «hollandais» 
peut objectivement et en toute 
indépendance décider si le senti-
ment national «suisse» est blessé 
par le mésusage de l'emblème de 
la souveraineté de la 'Confédéra-
tion helvétique et de celui du 
nom suisse. 

Après la décision de la coin' 
suu•ême, on ne peut que féliciter 
les juges hollandais, d'autant 
plus que la maison en question a 
utilisé tout l'arsenal des moyens 
de cassation et de recours à sa 
disposition pour faire annuler ra-
mende qui lui avait été .  infligée 
en première instance. Elle a été 
jusqu'à présenter cet abus des 
armoiries suisses comme un hom-
mage à notre, pays. Le directeur 
de l'entreprise aurait déclaré dans 
la presge qu'en cas de condamna-
tion définitive, il ferait suivre 
désormais toutes les marques suis-
ses d'un point d'interrogation, 
«afin de ne blesser personne». La 
sentence de la plus :haute instan-
ce judiciaire de ,  son pays étant 
rendue, aura-t-il recours à ce truc 
de Maquignon-? Cela reste à voirl 

DANS NOS PARTIS 

AVANT LA SESSION PARLEMIENTAIR J  

AU CONGRES DU PARTI DU TRAVAIL 

Revirement complet en faveur de Léon Nicole 

un succès remarquable à une la situation internationale ne 

CONSEIL NATIONAL 

CONSEIL DES ETATS 

SESSION D'EU DES CHAMBRES FEDERALES 

DE LA PROTECTION DES 
Une récente nouvelle de PATS dans ce doinaine, sont d'une sus-

nous apprend la fin d'un procès, ceptibilité qui dépasse les bornes ; 
en Hollande, qui présente un in- qu'il est certain que dans le cas 
térêt particulier  '  par les ques- présent le sentiment national suis-
tions de principe qu'il soulève. se n'est pas froissé ; que cela res- 

sort du fait que l'entreprise in- 
Il s'agissait de savoir si l'on criminée, la «N.V. Zwitserse Wa-

pouvait permettre à une maison sinrichting en Ververij» à Rijs-
non suisse, domiciliée à l'étran wijk («Blanchisseries et teinture, 
ger ,  de faire usage, dans un but ries suisses») reçoit assez sou- 

Vers un nouveau 
plébiscite en Suisse 
L'initiative socialiste pour le 

prélèvement sur la fortune 
ayant été repoussée, le Conseil 
fédéral a fixé définitivement 
aux 5 et 6 juillet, la date de la 
votation sur le projet de finan-
cement 'des armement s  adopté 
par les Chambres au cours de 
leur dernière session, Ce sera 

valent pas se laisser dicter la loi j la cinquième votation, fédérale 
par les Suisses I Que ceux-ci.de l'année. 



C.I.C.R. 

LE C,I.C.R. 
ET L'A.MERIQUE LATINE 
Le président du comité inter-

national de la Croix-Rouge a 
reçu M. José Louis Laris, char-
gé de mission à la délégation 
mexicaine près les organisations 
internationales à Genève„ lequel 
lui a annoncé un versement gé-
néreux du gouvernemet des E-
tats-Unis  (tu  •es-Que, décidé 
d'accord avec M. Aleman, prési-
dent de la république, en faveur 
des oeuvres du comité interna-
tional. Une lettre de M. de Tel-
l°, secrétere d'état aux affaires 
extérieures au président Rupg-
ger, indique l'importance des 
tivités internationales du comi-
té de  Genève que le gouveree-
ment mexicain désire, pour sa 
part, soutenir. 

Le C.I.C.R. a pris acte, avec 
,igryktitude, de telles marques 
d'appui amical et nécessaire, 

(données à son oeuvre par des 
répubbques de l'Amérique lati-
ns) dont l'intérêt généreux aux 
ef forts du Comité est connu. 

• 

,JE  TRAZ, EN MISSION 
EN EXTREME-ORIENT 

M. Trac, directeur adjoint du 
'Comité international de la 
Croix-Rouge vient de partir en, 
brève mission du Comité, pour. 
l'Extrême-Orient. Il est  p  or t eur 
d'instructions du Comité et de 
son président  pour le  Dr. O. Leh-
ner, chef de la délégation du 
C.I.C.R. en Corée du Sud et les 
membres de la délégation duCo-
mité qui y  opère  depuis Te début 
des koselités, en été 1950, 
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UNE ENTREVUE SECRETE 
DE JOLIOT-CURIE ET 

D'ANDRE BONNARD A 
LAUSANNE 

La «Nouvelle Revue de Lau-
sanne» rapporte que le profes-
seur Joliot-Curie, président du 
Mouvement des partisans de la 
paix, est venu à Lausanne, 
pour y voir le professeur An-
dré Bonnard. Il a franchi en au-
tomobile la frontière suisse près 
de Vallorbe et était accompa-
gné de son secrétaire et de deux 
autres éminences du communis-
me international. Le journal as-
sure que cette visite du profes-
seur Joliot-Curie va provoquer 
de profonds remaniements dans 
la structure du parti communis-
te suisse. Une réorganisation 
serait envisagée, centrée sur la 
personne du professeur André 
Bonnard lùi.même, 

La «Nouvelle revue de Lau-
sanne» prétend même qu'en at-
tendant MM. Vincent, Woog et 
Muret ont reçu l'ordre de con-
sidérer comme nulles. les résolu-
tions votées par les sections 
contre Léon Nicole. Le journal 
rappelle que le professeur Bon-
nard a fait une carrière assez 
discrète jusqu'à maintenant. Il 
s'est affiché tout d'abord en 
qualité de sympathisant intel-
lectuel à l'Association Suisse-
URSS; il a donné ensuite des 
conférences et s'est rendu à 
plusieurs reprises à Moscou. Il 
fait parti du Comité central eu-
ropéen des Partisans de la paix. 

Le journal lausannois affirme 
enfin que le professeur Joliot-
Curie et les trois personnes qui 
l'accompagnaient sont repartis 
mercredi matin de Lausanne. 
Ils ont franchi la frontière suis-
se de nouveau près de Vallorbe, 
jeudi à 10 heures du matin. 

AU PALAIS FEDERAL 

UNE NOUVELLE RAME 
AUTOMOTRICE DES Cr 	it 

a première des automotrices 
4.51 triques avec fourgon à baga-
ges  ieent d'être mise en service 
par les CFF. Ces automotrices 
oit été commandées pour les li-
gnes secondaires. Il s'agit en 
l'occurrence  d'une  rame automo-
trice formée  (d'une motrice et 
d'un wagon  de commande, en 
d'autres termes d'un train-na-
vette. Le wagon de commande a 
une cabine d'où le mécanicien 
peut faire marcher une ou plu-
sieurs automotrices du convoi, 
ce qui évite des  manoeuvres 
dans les gares terminus. Les 
CFF avaient  invité les représen-
tants de la presse à un voyage 
d'essai qui a eu lieu entre Berne 
et Lucerne, via Langenthal et 
Acrbourg. De Lucerne, la rame 
automotrice transportant nom-
bre d'ingénieurs et de techni-
ciens, a gagné Berlinzeme où, el-
le circule conformément ast nou-
vel horaire comme trainnavette 
entre le chef-lieu du Tessin et 
Locarno. 

Ltngue de  22,7  mètres, com-
me les voitures légères en  acier, 
l'automotrice peut transporter 44 
voyageurs. Sa vitesse maximum 
est de 100 km. et son poids d 
vide  de 56 tonnes. Elle peut re-
morquer 250 tonnes sur des ram-
pes de plus de 12 %. Elle est 
aménagée de façon à satsifaire 
aux besoins  de l'exploitation 
d'une ligne secondaire. 

-L'automotrice ne comportant 
que 44 places en 3e classe, il est 
Probable qu'il fhtcdra lui ajouter 
des voitures et, à cet effet, on a 
construit un certain nombre de 
wagons de commandes avec ca-
bine spéciale pour le mécanicien. 
Le wagon de commande compte 
24 p/aces,de  2e  classe  et 32  de 
3e classe, plus 8 strapontins, Dee 
voitures de voyageurs pourront 
encore être intercalées, en cas 
d'affluence, entre l'automotrice 
et le wagon de commande, 
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Farine lactée 
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LA FIEVRE APHTEUSE 
DANS LE FRICKT.A.L 

Le vétérinaire cantonal argo-
vien a constaté la fièvre aphteu-
se le 5 juin dans deux étables 
de Eiken dans le Fricktal. Dix 
Vaches, trois veaux et trois 
porcs ont été immédiatement 
abattus. Des mesures de protec-
tion de la vaccination du bétail 
ont été ordonnées. La fête can-
tonale de musique qui devait e 
tenir à Frick dimanche a été 
ajournée. 

BALE 

GRAND CONSEIL BALOIS 
Des propos très violents ont 

été échangés, jeudi, au Grand 
Conseil ae bâte, entre députés 
socialistes et papistes au cours 
des débats sur la proposition 
de M. Schneider, socialiste, de-
mandant que le gouvernement 
examine la question de savoir 
si une loi ne devrait pas être 
promulguée selon laquelle les 
membres du Parti du Travail 
ne pourraient pas être fonction-
naires, employés ou ouvriers du 
canton de Baie-Vide. Les ora-
teurs ont souvent eté interrom. 
pus par des adversaires, ae sor-
te que le president du Conseil, 
M. Weber, socialiste, a dû 
maintes fois intervenir énsrg•-
quement pour des rappels à 
t'ordre et pour exclure de la 
salle un deputé popiste qui jus-
tement s'apprêtait à quitter les 
lieux lorsque la police fit son 
apparition. M. Schneider a ex-
posé longuement les principes 
qui l'incitent à. demander la 
promulgation d'une telle loi. 
Il faut que des faits suivent les 
paroles. Le Parti du Travail est 
une colonne de mercenaires en-
nemis en Suisse, prêts à vendre 
leur pays, étant constamment au 
service de Staline. Ils doivent 
être exclus des fonctions publi-
ques. Le parti socialiste a, pris 
cette initiative parce qu'il con-
sidère menacés ses conquêtes et 
ses buts. L'orateur  •  cherche, 
par de nombreux exemples, à 
présenter les prétendus bien-
faits du régime communiste 
dans les Etats du Kominform. 
Les affaires d'espionnage en 
Suède et les batailles de rues à 
Paris devraient être des aver-
tissements. M. Martin Stohier, 
socialiste, exprime des vues 
contraires à son collègue Sch-
neider, estimant que la procé-
dure préconisée par ce dernier 
porte atteinte à la liberté de 
pensée et de conscience. Il a un 
trop grand respect de notre dé-
mocratie. On ne peut pas sau-
ver la liberté sociale par des 
lois d'exception. 

Neuf députés du Parti du 
Travail, trois socialistes, un de 
l'Economie franche et deux re-
présentants des groupes bour-
geois se sont inscrits pour pren-
dre la parole. Le président dut 
à maintes reprises rappeler à 
l'ordre les députés. La plupart 
des chefs popistes ainsi que le 
Dr Stohler combattirent la pro-
position Schneider et protestè-
rent contre les  e  calomnies » 
formulées dans le domaine de 
la haute trahison. Les orateurs 
considérèrent la « Lex Schnei-
der » comme l'expression de 
dispositions liberticides. Per-
sonne, d'ailleurs, ne peut prou-
ver que le Parti du Travail a a-
gi contre les intérêts de la 
Suisse.. Les orateurs socialistes 
ont qualifié l'activité commu-
niste dans les syndicats comme' 
néfaste et préjudiciable aux in-
térêts des travailleurs. 

M.. Bernoulli, de l'Economie 
franche, s'est déclaré opposé 
la proposition Schneider. M. 
Meyer, radical, s'abstiendra, es-
timant qu'une telle loi devrait 
être fédérale. M. Flury libéral, 
au nom des groupes bourgeois, 
a fait une déclaration en faveur 
de la proposition qu'il préconi-
se de soumettre au Conseil d'E-
tat. Les groupes bourgeois sont 
d'avis que les membres du Par-
ti du Travail ne sauraient revê-
tir la fonction de fonctionnai-
res ou d'employés de l'adminis-
tration publique tant que  •  ce 
parti n'aura pas abandonné 
son appartenance à un mot 
d'ordre étranger et qu'il n'aura 
pas catégoriquement désavoué 
les méthodes de contrainte et 
de défi à l'égard de la dignité 
humaine. 

Le Conseil, au vote nominal, 
a décidé par 67 voix contre 19 
(les membres du Parti du Tra-
vail, M. Stohier, socialiste, et 
M. Bernoulli, de l'Economie 
franche, et dix abstentions) de 
soumettre la proposiion au gou-
vernement. 

COMITE D'ACION SUSSE 
POUR LE FINANCEMENT 

DES ARMEMENTS 
• Les représentants des partis 
rallical démocratique, conserva-
teur populaire, des paysans, ar-
tisans et bourgeois, démocrati-
que et évangélique populaire se 
sont 7;éunis à Berne pour fonder 
un comité d'action suisse en fa-
veur du financement des arnts. 
ments 

M. Eugène Dietschi, conseil-
ler national, (Bâle) a été élu 
président du comité à l'unani-
mité, alors que les vice-prési-
dents Sont 'MM. Hiifelin, con-
seiller aux EtatS; Condrau, con-
seillerSational; Weber, conseil-
ler aie Etats, •chmid-Ruedin, 
eonSteiller national, Zigerli, con- 

GENEVE 

LE DIES ACADEMICUS A 
GENEVE 

La cérém'snie traditionnelle 
du «dies academicus» s'est dé-
roulée jeudi 5 juin à Paula de 
l'université, sous la présidence 
du professeur Bujard, recteur 
de l'université, et en présence 
de représentants des autorités 
genevoises. Après une pro-
duction de l'orchestre académi-
que et que furent rappelées les 
démissions survenues en cours 
d'exercice de certains profes-
seurs appelés à une autre uni-
versité, atteints par la limite 
d'âge ou qui ont quitté l'ensei-
gnement, le professeur Bujard 
a parlé des travaux d'agrandis-
sement des bâtiments de l'uni-
versité, de ceux de l'Institut de 
physique et releva que les nou-
velles policliniques étaient sur 
le point d'être achevées. 

Ayant encore salué la créa-
tion d'un centre universitaire 
d'études oecuméniques qui tra-
vaillera en collaboration avec 
la faculté de théologie, le pro-
feSseur Bujard montra ensuite 
que depuis l'année dernière le 
nombre des étudiants s'est 
maintenu et que pour le semes-
tre d'hiver 1951152 il y eut 2241 
étudiants réguliers, dont 1069 
suisses et 1172 étrangers, pro-
venant de 51 pays. Cette parti-
cipation étrangère, dit-il, donne 
à l'université un caractère Cos-
mopolite et crée un climat qui 
nécessite un esprit de tolérance 
et de concorde. Et.le recteur de 
saluer les efforts faits par l'as-
sociation générale des étudiants 
pour rendre toujours plus cor-
diales les relations entre ressor-
tissants de divers pays. 

Après avoir encore remercié 
les autorités et félicité son suc-
cesseur, le professeur Antony 
Babel, qui préside depuis plu-
sieurs années aux Rencontres 
internationales de Genève, le 
professeur Bujard termina en 
formant le voeu que l'université 
prospère par l'effort conjugué 
de tous. 

A la fin de la cérémonie a cu 
lieu la remise des prix au lau-
réats de concours: prix unitee-
sitairess prix de facultés et 
bourses. 

COMMEMORATION DE 
L'ARRIVEE DES SUISSES 

AU PORT-NOIR 
Genève a commémoré, le 4 

juin, l'arrivée des Suisses au 
Port-Noir, le ler juin 1814, pré-
lude à l'entrée de Genève dans 
la Confédération. Les autorités 
civiles et militaires, les sociétés 
patriotiques accompagnées de 
corps de musique, se sont ren-
dues sur le lieu du débarque-
ment où, après l'historique de 
l'événement, M. Fernand Cottier 
conseiller national et président 
du Conseil administratif de la 
ville de Genève, a prononcé une 
allocution, 

UN FILM SUR LA LUTTE 
CONTRE L,A. MALARIA 

Au Palois des Nations a eu 
lieu la première mondiale du 
film « The Ancien,t Curse » 
(l'ancien fléau), qui présente le 
travail accompli dans le contrô-
le de la malaria en Thailande du 
Nord, organisé en commun par 
l'OMS, le Fonds international de 
secours à l'enfance et le gou-
vernement thaïlandais. La séan-
ce s'est déroulée en présence, de 
nombreux délégués à l'actuelle 
Assemblée mondiale de la santé. 

Après que le Dr. F.J. Brady, 
délégué des Etats-Unis, eut in-
diqué que ce film était le pre-
mier d'une série de films docu-
mentairesi émis par le Départe-
ment d'Etat des États-Unies pour 
faire ccmnailtre aube peuples du 
monde le travail des Nations U-
nies et de leurs organisations spé-
cialisées, le Dr. Daengsvang, du 
ministère de la Santé de Thai,- 
lande, a montré que ce contrôle 
avait déjà contribué à réduire 
clans son pays de 5 1/2 pour 
mille habitants à 7 pour mille 
les cas de malaria et que les é-
quipes de l'OMS ont enseigné au 
personnel sanitaire thaïlandais 
comment, à l'aide de la techni: 
que moderne et du DDT, cette 
malddie peut être combattue. Il 
pense qu'avec les fonds natio-
naux du pays et l'aide apportée 
par l'Administration de sécurité 
mutuelle des Etats-Unis, le pro-
gramme de lutte protégera 
1.200.000 personnes cette année 
et 2 millions en 1953. 

Le directeur général de l'OMS 
le Dr. Brock Chisholm, a souli-
gné la contribution apportée par 
ce film aux travaux et aux buts 
de cette organieatien.  

— S.S.O.C. — 0.C.S.T. 

POUR PROTÉGER. 
L'INDUSTRIE TEXTILE 

Le Conseil d'Etat de Glaris 
a adressé une requête au Dépar-
tement fédéral des finances et 
des douanes en faveur de l'in-
dustrie textile. Il demande que 
les tarifs douaniers soient modi-
fiés de manière que cette indus-
trie soit mieux protégée. 

GRISONS 

ELE(JI 'ION DU PRESIDENT 
DE COMMUNE 

Le premier tour de scrutin 
pour l'élection .du président de 
commune de St. Moritz en rem-
placement de l'hôtelier Emil 
Spiess, décédé, n'a donné aucun 
résultat. A une majorité absolue 
de 227 voix, les 4 candidats ont 
obtenu les voix suivantes : 
Raoul Sommer (dém.) 185, Gia-
conte Serena (ind.) 99, Gari Na-
ter (ind.) 97 et Hermann Roth 
(ind.) 68, 

ANNIVERSAIRE DE LA 
BATAILLE DE PROCLAS 
La vallée de Lugnez a com-

mencé lundi les fêtes du 600ème 
anniversaire des batailles de 
Proclas et de Mundaun contre 
les seigneurs de Montfort et 
Werdenberg-Sargans. Les Ma-
nifestations ont été précédées 
de la sonnerie des cloches de 
toutes les communes de la val-
lée, dimanche soir, alors que le 
canon tonnait et qu'on allumait 
les feux. 

Le cortège historique et fol-
klorique et la représentation du 
festival du dramaturge roman-
che Toni Haltes, applaudi par 
4.000 spectateurs, ont été le 
point culminant de ces fêtes. 
On remarquait notamment par-
mi les invités le conseiller fédé-
ral Etter, MM. Vincent, prési-
dent du Grand Conseil des Gri-
sons, les conseillers d'Etat gri-
sons Tenchio, Theus et Cahan-
nes, Mgr Caminada, évêque de 
Coire et l'abbé de Disentis P. 
Beda Hophan.  . 

M. Etter a célébré dans une 
allocution l'amour et la fidélité 
des Rhéto-Romanches pour 
leur langue et leur culture, puis 
M. Capàu/, ancien conseiller 
d'Etat,' a salué les invités et ld 
population au nom du comité 
d'organisation. 

L'INAUGURATION DE 
L'USINE HYDRAULIQUE DE 

CALANCASCA 
L'inauguration de l'usine hy-

draulique de Calancasca.  a eu 
lieu le 4 juin. L'usine permettra 
de produire 100 millions de ki-
lowatts par année. Elle permet 
d'utiliser 6 mètres cubes d'eau à 
la seconde pendant 136 jours. 
En été, la production d'énergie 
s'élèvera à 68,5 millions de ki-
lowatts et en hiver de 29 mil-
lions. Les forces motrices de la 
Suisse centrale et les usines de 
Laufenbourg emploieront toute 
fa production. Un accord a été 
conclu avec l'Electricité de 
France pour échanger une par-
tie de l'énergie d'été contre de 
l'énergie thermique d'hiver de 
France. 

FONDATION DES « FORCES 
MOTRICES DE ZERVREILA, 

S. A.  » 

A. Coire, a été fondée l'entre-
prise « Forces motrices de Zer-
vreila, S.A. », avec siège à, Vals. 
Le capital-actions, de 50 millions 
de francs (dont 20 millions en-
tièrement versés), a été souscrit 
dans la proportion de 40 0/0 par 
les « Forces motrices de Sernf 
Niederenbach, S.A. » à Schwan-
den et dans la proportion de 30 
0/0 chacune par la « Motor Co-
lumbus S.A. » de Bâle et pas les 
« Forces motrices du Nord-Est 
de la Suisse, S.A. ». à Baden. La 
production annuelle d'énergie 
des « Forces motrices de Zer-
vreita » Sera d'environ 500 mil-
lions de kilowatts-heure. 

NEUCHATEL 

LA JOURNEE OFFICIELLE 
DU COMPTOIR DE 

NEUCHATEL 
La journée officielle 	du 

Comptoir de Neuchâtel s'est dé-
roulée en présence de quelque 
cent cinquante invités parmi 
lesquels MM. Max Petitpierre, 
conseiller fédéral, et Rais, juge 
fédéral, lé général Guisan, le 
colonel commandant de corps 
de Montmollin chef de l 'Etat-
Major général, plusieurs dépu-
tés neuchâtelois aux Chambres 
fédérales, les délégués des vil-
les du canton et des régions li-
mitrophes, des association éco. 
nomiques etc. 

Le président du comité d'or-
ganisation, M. Aurez-Droz, a-
près avoir,  salué l'assistance, 
relève le succès croissant du. 
Comptoir qui est visité chaque 
jour par des milliers de visi-
teurs. Puis, M. Edmond Gui-
nand, président du Conseil d'E-
tat, a fait un large tour d'hori-
zon. 1951 a été pour le canton 
de Neuchâtel une année de 
grande prospérité. Les indus-
tries de l'horlogerie et du bâti-
ment ont attiré un grand nom-
bre de travailleurs suisses et é-
tra,ngers. En revanche l'agri-
culture et la viticulture neuchâ-
teloises se sont heurtées, com-
me dans les autres cantons, à 
des difficultés d'écoulement 
pour leurs produits, mais on a 
tout lieu de supposer que les 
mesures approuvées par le peu-
ple suisse permettront désor-
mais de faire face à la situation 
et d'assurer à la paysannerie et 
à nos vignerons un niveau de 

THURGOVIE 

UNION SUISSE 
DES PROFESSIONNELS 

DE LA ROUTE 
Plus de 500 'membres et amis 

dé l'Untionj eitisse des profes-
sionnels de le route ont partici-
pé pendant ce week-end à l'as-
semblée annuelle de cette orga-
nisation, 4 Arbon. 

Ils ont visité des chantiers 
et des installations d'entreprises 
de génie civil. 

Au cours de la séance 'admi-
nistrative, M. E. Ilunziker, in-
génieur cantonal à Aaraou, pré-
sident, a souligné l'heureux et 
d'ailleurs nécessaire développe-
ment des travaux de construc-
tion et d'aménagement de rou-
tes, rendu possible grâce à l'ap-
port de la taxe sur la benzine. 
M. R. Plumez, 1er adjoint à la 
division de police du. Départe-
ment fédéral de justice et police, 
a (fait •un .exposé des principes 
dont tiendra compte la future 
loi sur la circulation routière. 

VALAIS 

300.000 KILOS DE FRAISES 
DU VALAIS PAR JOUR 
Les envois de fraises du Va-

lais ont pris au commencement 
de cette semaine une grande 
extension. C'est ainsi que 300 
mille kilos de fraises ont été ex-
pédiés chaque jour et ces en-
vois s'accroîtront encore si le 
beau temps se maintient. 

ZURICH 

CONSEIL COMMUNAL DE 
ZURICH 

Le Conseil communal de Zu-
rich a modifié l'organisation 
sur le service du feu dans ce 
sens que les pompiers peuvent 
servir encore au delà de la li-
mite d'âge légale, jusqu'à 60 
ans. Il a voté un crédit de 630 
mille francs pour la transfor-
mation de l'immeuble adminis-
tratif du Métrolwle, et un autre 
de 262.000 francs pour l'acqui-
sition d'un domaine à Zurich. 
Riesbach en vue d'y aménager 
une pouponnière. Les socialistes 
ont interpellé sur l'emploi des 
crédits en faveur des beaux-
arts. M. Landolt, président de 
la ville, a déclaré que /a cité a-
vait dépensé en 1950, 176.000 
francs pour développer les arts, 
195.000 francs en 1951, somme 
qui sera augmentée de 30.000 
francs cette année. 

CONSEIL COMMUNAL 
DE WINTERTHOUR 

Le Conseil communal de Win-
therthour a élu à sa présidence, 
pan. 32 voix sur 55, son premier 
vice-président, 131. Robert Schkin-
fer, indépendant, pour l'exer-
cice 1952/53. Mais l'élu, en rai-
son du. faible nombre des suf-
frages qui s'étaient portés sur 
son nom, renonça à la pré-
sidence et déclama en même 
temps qu'il donnait sa démis-
sion de membre du Conseil 
communal et il quitta lai salle. 
La nouvelle composition du bu-
reau a été renvoyée à, une pro-
chaine séance. 

Le conseil a voté à la majori-
té un crédit de 800,000 francs 
pour stimuler la construction de 
logements, ainsi qu'un crédit de 
774'000 Fr pour transformer la 
propriété « zum Lindengut » en 
un parc public et pour la réno-
vation et transformation du 
principal bâtiment en un musée 
local dont l'administration sera 
confiée à la Société d'histoire. 
Cette société contribue pour la 
somme de 400'000 Fr, dons de 
l'industrie, aux frais d'installa-
tion. 

LES TRANSPORTS 
EN COMMUN A ZURICH 
L'année dernière, 164.400.000 

personnes ont utilisé les trans-
ports en commun de la ville de 
Zurich, contre environ 160.000 
mille en 1950. Les recettes se 
sont accrues d'un million de 
francs et ont atteint 53 millionss 
Cette augmentation est toute-
fois presque entièrement absor-
bée par celle des fraie de per-
sonnel (plus de 900.000 francs). 
Comme le bénéfice d'exploita-
tion (4,2 millions) ne suffit pas 
à couvrir les dépenses du comp-
te de profits et pertes (6,5 mil-
lions), il est nécessaire de pren-
dre sus les réservés. 

Les transports en commun de 
la ville de Zurich disposent de 
761 véhicules, dont 586 trams, 
39 trolleybus et 80 autobuS. Ils 
ont maintenant quelque 2.300 
employés OU ouvriers, au lieu de 
1665 en 1942. 

LES SEMAINES DE JUIN 
A ZURICH 

Dans le cadre des Semaines 
de juin, la tragédie de Shakes-
peare «Richard II» a été don-
née en première, au Schauspiel-
haus de Zurich, dans la traduc-
tion allemande de August Wil-
helm von Schlegel. La représen. 
tation a obtenu un grand suc-
cès. 

COMPTES DES FETES 
DU 600ème ANNIVERSAIRE 

ZURICHOIS 
Le conseil d'EIuzt a présenté 

au Grand conseil les comptes 
des manifestations du 600ème 
anniversaire de l'entrée de Zu-
rich dans kg confédération., qui 
bouclent avec 302.112 francs 
aux recettes et 250.834 francs 
aux dépenses, par un excédent 
de recettes de 51.288 francs. 

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 
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...vous ferez partie d'un 

couple merveilleux. Tous 

deux vous porterez le maillot 

le mieux coupé, le plus 

élégant et le plus durable 

que vous ayez jamais vu. Car 

Jantzen a un certain "quelque 

chose - . Que-  vous pouvez 

avoir aussi, si vous faites vos 

achats maintenant. 

JANTZEN LIMITED, BRENTFORD. MIDDLESEX, ENGLAND. 
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LA JOIE DE S'HABILLER 
se résume en une coupe 

provenant de 

chez 
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Italiane 

Ligne ALE XANDRIE-ATHENES 
ROME-MILAN 

Départ d'Alexandrie chaque 

MARDI et VENDREDI à 9 h. 30 a.rn. 

informations  s'adresser aux Agents Généraux : 

E.F.T.R.O. (S.A.E.) 
21, Talaat Harb Pacha, — Tél. 28182 

OU aux Agences de voyages membres de l'e I. A. T. A. 

Si vous n'avez encore rien 
décidé pour vos vacances, la 

" PHAROS S.A.E." 
vous offre la possibilité' de visiter 

PARIS — LA COTE D'AZUR — CAP FERRAT 
JUAN LES PINS  —  CANNES  —  ALPES ITALIENNES 

RIVIERA — SAN REM  — LES  LACS 

EN PARTICIPANT A SA CROISIERE 
DE 31 JOURS AU PRIX DE L.E.165 

Départ d'Alexandrie 9/7/52 
Retour d'Alexandrie 15/8/52 	ct 

Séjours en FRANCE et ITALIE 
dans les hôtels de première catégorie 

Les places étant limitées inscrivez-vous dès aujourd'hui 

sls PACE 
RAPIDITE 

LUXE 
CONFORT 

d'Alexandrie directement pour: 

NAPLES - MARSEILLE - QENES 

et Service régulier Alexandrie/Beyrouth 

Pour renseignements et billets, s'adresser à : 

G. BEYTS & Co. 
(INNES, BROWN & ANSARA, Sucers.) 

Mexandrie : 2h, Rue Fouad ler TéL 22217 — R.C.A. 29037 
Le Caire : 45, Rue Melka Farida  —  Tél. 42978 

ainsi qu'à toutes les Agences de Voyage 
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DECISION DU CONSEIL 
FEDERAL 

Dans sa séance du 6 juin, le 
Conseil fédéral a nommé les 
membres de la délégation suisse 
chargée d'ouvrir prochainement 
des négociations avec la Répu-
blique fédérale allemande, en 
vue de la conclusion d'un accord 
en matière de protection" de la 
propriété industrielle. Le chef 
de la délégation a été désigné 
en la personne du Dr. H. Mort, 
directeur du Bureau de la pro-
priété intellectuelle ; la déléga-
tion comprendra en outre le Dr. 
E. Staelelhofer, secrétaire de lé-
gation, comme représentant du 
Département politique et le 
professeur,, P. J. Pointet, secré-
taire du Directoire de l'Union 
suisse du commerce et de l'in-
dustrie, comme représentant de 
l'industrie. Le Conseil fédéral a 
fixé en même temps ses instruc-
tions à la délégation. 

LA SUISISE A L'ETRANGER 

CA MAISON SUISSE DE RIO 
t  On via poser la première pier-
re de la Maison suisse de Rio de 
Janeiro, sur l'emplocement des 
anciens bâtiments de la Société 
suisse de bienfaisance.  , 

Ce sera un imposant bâtiment 
de 11 ct 12 étages, dont le der-
nier sera réslervé à la légation. 
Le Conseil des Etats a voté pour 
l'achat de cet étage un crédit 
de 700.000 francs, sur lequel le 
Conseil national doit encore se 
prononcer. 

La construction coûtera envi-
ron 25 millions de cruzeiros, La 
Société suisse de bienfaisance 
recevra les trois étaMes infé-
rieurs, pour le prix du terrain. 

Dans nos Cantons 

ARGOVIE 

BERNE 

seilles national et Josi, conseil-
ler national. 

Le comité adresse un app•l 
à tous les citoyens suisses las 
invitant à accepter le 6 juillet, 
le projet de financement des ar-
mements qui doit procurer au 
pays les moyens nécessaires 
pour renforcer lit défense natio-
nale. 

ELEC.11ONS A THOUNE- 
Les électeurs de Thoune a-

vaient à choisir le successeur de 
M. Paul Kunz, démissionnaire, à 
la présidence de la ville. Ils ont 
élu M. »mile Baumgartne•, ra-
dical, par 2917 voix contre 2811 
au candidat socialiste, lé conseil-
ler national Walter Stünzi. 

M. Baumgartner est adjoint à 
la section de l'Assurance-chôma-
ge de l'Office fédéral de l'In-
dustrie, des Arts et Métiers et du 
Travail. 

Un projet d'achat de terrain 
au prix de 250.000 francs a été 
adopté. 

LA LIGNE FURKA-OBERALP 
RENDUE AU TRAFIC 

L'exploitation de la ligne 
Furka-Oberalp sur tout son 
parcours, de Brigue à Disentis, 
a repris dès le 8 juin. 

GLARIS 

— 	— Sem. Suisse). 

vie plus stable. Le chef du gou-
vernement neuchâtelois a atti-
ré, en concluant, l'attention sur 
les dangers de la haute conjonc. 
tore et sur la nécessité de lut-
ter résolument contre le danger 
d'inflation qui pourrait en ré-
sulter. 

Puis, M. Max Petitpierre, 
chef du Département politique, 
a pris la parole mais, a-t-il pré.. 
aisé d'emblée, en tant que cito. 
yen neuchâtelois. L'usage veut, 
en effet, que le Conseil fédéral 
ne soit représenté officiellement 
qu'aux quatre grandes foires na-
tionales de Bâle, Lausanne, Lu-
gano et Saint-Gall. L'orateur a 
tenu, toutefois à féliciter ses 
compatriotes d'avoir su mettre 
sur pied une manifestation, aus-
si réussie que le Comptoir. Ce 
dernier, affirma-t-il, dans sa 
péroraison, aux applaudisse-
ments de l'assistance est une 
oeuvre de solidarité et c'est là 
le principe auquel toutes les re-
lations humaines devraient être 
subordonnées. 

La journée s'est terminée par 
une visite des quelque 300 
stands qui se répartissent sur 
une superficie de 10.000 mètres 
carrés environ. 

LE NOUVEAU CONSEIL 
COMMUNAL DE LA 
CHAUX-DE-FONDS 

Le nouveau  .  conseil commu-
nal de la Chaux-de-Fonds a été 
constitué. Il reste formé de 3 
socialistes, 1 radical et un po-
piste.  . 

Un second candidat radical, 
qui avait été présenté en raison 
de l'avance des radicaux aux 
dernières élections, n'a recueil-
li que 15 voix et n'a pas été élu. 

CONSEIL COMMUNAL DE 
ST-GALL 

Le Conseil communal de St-
Gall a approuvé un projet d'a-
grandissement du stand de tir 
municipal. Les crédits nécessai-
res ( 327.800 francs ) devront 
faire l'objet d'un vote populai-
re. 

Le Conseil a ensuite voté un 
crédit de 142.000 francs pour 
l'extension du réseau de câbles 
des entreprises électriques de la 
ville. 

APPROVISIONNEMENT EN 
EAU DANS LE RHEINTHAL 

Les communes du Rheintal 
d'Au, Widnau, Balgach et 
Rebstein, ont décidé la cons-
truction d'une installation com-
mune d'approvisionnement en 
eau qui coûtera 1,5 millions de 
francs. Alors que les citoyens 
de Widnau avaient donné leur 
accord il y a quelques semaines, 
ceux de Balgach l'ont fait ven-
dredi dernier et ceux de Rebs-
tein mardi; finalement ceux 
d'Au ont approuvé mercredi le 
projet de construction, qui a été 
élaboré par le professeur Stras-
ser (Zollikon, Zürich) 

SAINT-GALL 

VAUD 

PARTI AGRARIEN VAUDOIS 
L'assemblée des délégués du 

Parti national des paysans, ar-
tisans et bourgeois du canton de 
Vaud, tenue à Lausanne, a pris 
acte avec regret de la démis-
sion de son président, M. Sa-
muel Roulet, conseiller natio-
nal, de Missy, et a élu son sue-
ce.sseur en la personne de M. 
Albert Brochon, syndic de Thier-
rens, ancien conseiller national. 

L'assemblée à voté une résolu-
tion regrettant que le prix du lait 
ait été fixé sans tenir compte 
des frais des productions, expri-
mant le voeu que les autorités fé-
dérales compensent la perte, su-
bie dans ce secteur en revalori-
sant le prix des céréales pour 
l'automne 1952 ,en. libérant les 
machines agricoles de l'impôt 
sur le chiffre d'affaires, et invi-
tant ces autorités à étudier la 
possibilité d'étendre les alloca-
tions familiales aux familles 
nombreuses de la campagne. 
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Doux  à offrir... 
Doux à recevoir 

SERVICES DIVINS 

EGLISE  PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la  Poste 

DIMANCHE  15  JUIN  1952 

9  h. Catéchisme. 
9 h.  45: Culte public en langue 

française. 
9  h. 45: Ecole du Dimanche. 

RECEPTION 
Le.  pasteur reçoit tous les jours 

au bureau de  l'Eglise, entre 10 h. 
a.m. et  midi (mercredi et samedi 
exceptés). Il  reçoit aussi au Pres• 
bytère sur  rendez vous. Tél. au 
bureau 24249. 

DOMICILE DU  PASTEUR 
Presbytère  de Camp de César, 

29, rue  Bolbitine, Tél. 70650. 

EGLISE  EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39  Avenue Fouad ler 

DIMANCHE  15  JUIN 

9  h.: Ecole du Dimanche. 
10  h.:  Culte: «LA FAMILLE 

DE  J  ESUS». 
5 h.  p.m.: Culte  à  l'Eglise An-

glaise  de  Meadi. 

NAISSANCE 

Nous avons  le plaisir d'an. 
noncer  la naissance, en date du 
5  juin, de 

OLGA -  RENEE 
fille de  M.  et  Mme René Mon• 
tant. 

Toutes  'nies  félicitations aux 
heureux parents et  grands-pa-
rents,  M.  et  Mme Gaston Mon-
tant, et nos meilleurs  voeux de 
Bonheur  à la  petite  Olga. 

CERCLE  SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 15 JUIN 1952 

MENU 

Vol au Vent Joinville 

** 

Noix de Veau Rôtie au Four 
Pommes Château 

Haricots Verts au Beurre 
Salade Andalouse 

Bando  Millefeuille aux AbricofS 

Les réservations sont acceptées 
jusqu'à, la. veille seulement. 

Tél. 56785. 

giebeea•W•O'W‘0%"••■•••%■••••00.#40%." 

OUE VOIR 
CE SOIR 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA  -  Tél.  29054  -
«Ultimo amore» (Clara  Cala-
mai, Andrea Checohi). 

AMIR  -  Tél. 27693  -  «The  de-
sert  fox»  (James Mason,  Jes-

sica  Tandy). 
FOUAD  -  Tél.  25832  -  «Le 

plus beau péché  du monde» 
(Dany Robin,  Georges  Marchai) 
(2e semaine). 

LA  GAITE  -  Tél.  71225 - «Tar-
zan's secret treasure» (Johnny 
Weissmuller, Maureen  O'Sulli-
van);  )t: «Lorna  Doorne» (Ri-
chard  Greene, Barbara Hale). 

METRO  -  Tél.  22850-22859 - 
«Mutiny on the  Bounty» (Char 
les Laughton,  Clark Gable). 

MOHAMED  ALY  - Tél. 25106. 
«Please, believe me» (Deborah 
Kerr, Robert Walker). 

RIALTO  -  Tél. 24694  - «Good-
bpe, my  fancy» (Joan Crawford, 
Robert Young). 

RIO  -  Tél. 29036  - «Cuore 
ingrato» (Carla Del  Poggio, 
Frank  Latimore). 

ROYAL  -  Tél.  26329 - «The 
battle  of Apache  Pass» (John 
Lund, Jeff  Chandler). 

STRAND  -  Tél.  22322 -  «My 
friend  Irma  goes  West»  (Dean 
Martin, Jerry Lewis). 

SOCIETE "HELVETIA" AU CAIRE 
ALEXANDRIE 

     

     

L'ouvroir sera fermé du 20 
mai au 6 octobre. 

Les distributions auront 
lieu comme à l'ordinaire le 
ter lundi de chaque mois. 

Le Comité 

 

UNION DES DAMES SUISSES DU CAIRE 

 

MARDI 17 JUIN 1952 
Réunion au CERCLE SUISSE D'EMBABEH 

Les autos partiront de l'Hôpital Victoria à 4 h. p•m. pen-
dant la saison chaude. 

    

LA VIE DE L'ESPRIT 

,  LE DIEU DU CORAN 

U R S PELTO 
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BUFFET DE LA  •  GARE 
des C.F.F. Bâle 

Charles Müller'.Soutter 
Tél. 5.96.60. 

LE RESTAURANT  SATISFAISANT TOUS LES GOUTS 
Salons réservés pour  conférences 

et réunions de  famille. 
Livraison à domicile. 

‘11 

HERRLING  & C° 
FORMEHLY 

J. .ROLO 	Co,. 
12, & 16 Rue SIdi Metwalll.  -  Reg. Com. Alex. 31485 

ALEXANDRIE 

NEGOCIANTS  E
1
T EXPORTATEURS 

DE COTON EGYPTIEN 
IMPORTATIONS & REPRESENTATIONS  

'Département Assurances: 

HELVETIA LTD.: Assurances  Maritimes 
ST. GALL 

DOMINION  INSURÀNCE Co. LTD.: 
"""" 	Assurances Incendie 

SEMIRAMIS  HOTEL 
Tous les soirs dîners dansan  ts 

dans le cadre intime 

de sin Cabaret 

R.C.C.  182 

Avant qu'il ne soit 
TROP TARD ! 

SONGEZ DES  A  PRESENT 
A  VOTRE  VOYAGE 

confiez 

,..le soin de l'établir 
Rés ervations : 

Bateaux Avion,  -  Chemin de  fer - Hôtes 

SP1110 S1PATIIIS 
Manufacturer of Minerai Waters 

High  C14488 Productions 
8  Sharia Khalig El Khûr (Emad El  Din)  -  CAIRO 

Tél.:  51038  -  R.C. Cairo 4925 

Vingt -sixième Année No. 24 
	

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PRO- ORIENT 
	

NIËllthÉDI fi JUIN I931 

Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 

Dans son vaste panorama de 
la pensée philosophique et reli-
gieu'se des six ou sept premiers 
siècles de notre ère, M. Arnaldes 
a pensé avec raison faire une 
place à l'Islam., et quoi qu'il 
n'ait pas  dit ses raisons pour le 
faire, on peut aisément les de-
viner. La première est que nous 
vivons en pays islamique et que 
l'Islam: a des titres à notre at-
tentive curiosité. La seconde est 
que le plus croyant des Chré-
tiens peut se poser avec intérêt 
et fruit la question du contenu 
religieux de ce qui fut la der-
nière des Révélations. 

Arvea sa 'manière directe, on 
pourrait même dire impérieuse, 
qui est d'aller de suite à l'es-
sentiel et de planter son inter-
rogatoire au coeur le plus vivant 
des problèmes, le conférencier 
écarte la question des sources 
du Coran. Pour lui l'originalité D'autre part, l'Islam: ne con-
et la valeur de ce livre sont 
telles que c'est à cela qu'il faut naît pas l'amour, sentiment trop 

humain et indigne de Dieu. s'attacher d'abord. Ensuite il re- D'ailleurs l'amour  recouvre  tau- pousse d'emblée l'interprétation 
du Coran qui l'identifie à la re- jours marchandage  et  intérêt. 

ligion naturelle, puisque l'Islam Il faut «tout»  admettre  de Dieu 

est sans dogmes, sans prêtres et  ne  jamais le questionner. 
et  sans organisation ecclésiasti- D'où aussi la place  très  grande 
que.  e  La  'religion  (kt Coran,  faite 	toutes  sortes  d'ordres, 

de préceptes, les uns tout maté- dit-il, n'a certainement aucun riels, les autres spirituels, mais 
rapport avec un déisme-dix- auxquels d:oit répondre l'obéis-huitième siècle, à la manière sauce intégrale du croyant. Car de celui  de  Voltaire. Cela n'en tout ce qui vient de Dieu est est que la. caricature. Al*, également important, les  pres- qu'est-ce que le Coran ? criptions les plus miruutieuses, de 

Le Coran est la religion du même que les commandements 
Livre de la Révélation; il est le les plus élevés. Ici, il n'y a pas 
dminier, sceau mis par Dieu à à distinguer entre la lettre et 
la série des Révélations, et cette l'esprit : l'esprit commande aus-
Révélation est si claire, si im- si les plus  terre à  terre  des in-
médiate qu'elle supprime le pro- jonctions. 
blèrne de l'opposition de la scier 	Le Coran dans son  essence  est ce et de la foi.  «  Lai révélation une chose incréée. Mais que coranique, dit Massignon, con- dire du Coran articulé ? Quel dense et  bloque les prophéties est le mode de liaison entre l'ô,- dans une perspective nouvelle et 
unique ». Arrivé an terme de me du Prophète et l'Ange Ré- 

vélateur ? Comment passer d'un cette route, le croyant en se re- 
tournant peut voir tout le che- Coran incréé, c'est-à-dire révé- 
min parcouru,. Mais ce terme lateur de l'essence de Dieu, à un 

ne prétend pas être un progrès Coran formulé écrit ?  C'  est iôi  que s'est posée, de sur une autre révélation. Il même que pour la Révélation. existe  en lui-même et par soi, chrétienne, la grave question de supprimant irrésistiblement tout 
ce  qui le précède. 	 la traduction d'une Révélation. 

Le Coran veut instaurer défi- Il faut donc étudier maintenant 
le rôle que l'arabe  a  joué dans nitivement la foi d'Abraham. 

L'Abrahamt de la Bible est l'hom-
me de la Promesse. Dans le Co-
ran, il devient le croyant de la 
foi pure. L'homme reçoit comme 
le choc brutal et impératif d'un 
Dieu qui 's'impose à lui, au nom 
d'un rapport qui a toujours 
existé : cam l'homme est fait 
pour Dieu. Mais  ce Dieu fort 
de sa transcendance ne peut 
qu'écraser l'homme.  e  Il est si-
gnificatif, dit M. A'rnalcies, que 
le terme arabe «armar» qui veut 
dire vie, signifie aussi comman-
der, ordonner. Ce passage d'un 
sens  à l'autre révèle une des 
profondes perspectives de l'Is-
lam  ». 

La conséquence est que c'est 
seulemeni dans et par cette ré-
vélation que lai vérité 'religieuse 
peut s'accomplir. L'hiontm.e doit 
admettre que toute existence est 
en Dieu, accepter cette existen-
ce. 

Dieu  est  'seul et c'est lui qui 
donne l'existence et la fin. Il 
faut donc pratiquer en Dieu un 
abandon complet, d'autres  disent 
une  complète reddition. Cet 
abandon  fait partie de l'homme. 
L'homme par nature naît mu-
sulman.:  il est  'per  natwre adep-
te  d'Allah. Quand il L'aura re-
connu, viendront ensuite et tout 
naturellement soumission, con-
fiance et crainte. Cette crainte 
n'est pas la peur de Dieu, mais 
la peur d'un néant sans Dieu. 

L'Islam établit donc un couple 

Ceci amène nécessairement au 
problème du mysticisme. 

Du mysticisme; le conférencier 
donne une définition 'bien savou-
reuse. 

«  Le mystique est un révolté 
contre l'étatisation de l'adora-
tion de Dieu ». Il refuse taostôt 
par soif d'absolu, tantôt pari 
excès  de plénitude religieuse de 
s'adapter au conformisme de l'é-
poque. Plein d'un esprit viol-
fiant, il voit dans l'organisation 
du culte, dans l'automatisme 

cette  trœduedon. de  ses  moyens matériels, dans 
Qu'est-ce que l'arabe ? Selon" l'usage formel d'une terminolo-

un spécialiste Massignon « l'a-
rabe coagule la  'vérité  avec la 
refulgence du cristal. D'idée 

jaillit de la gangue de l'expres-
sion comme l'étincelle du silex ». 
La langue arabe est dure. Elle 
tend au dépouillement avec ses 
accumulations de synonymes. Il 
semble pré-adapté à la révéla-
tion, du Dieu de l'Islam, à cause 
d'un  génie  bien particulier. La 
conséquence  est  que l'étude du 
Coran  demande  l'établissement 
d'études  grammaticales, d'où par 
voie  de  déduction, l'importance 
de la grammaire. 

Les  premiers grainfm.airiens 
qui  se  penchèrent sur le Coran 
étaient des Grecs convertis à. 
l'Islam. Mais comme du point 
de vue de la Révélation, il est 
sacrilège  de  dévetepper  les  idées 
contenues  dans le  Coran,  les 
grands savants  arabes combat-
tirent la méthode, les travaux 
des  Grecs. 

Lcz dérivation par exemple est 
interdite.  Si le Coran dit:  «Dieu 
vainc»,  il  est  impossible de dire: 
«Dieu  est vainqueur».  Toute in-
novation est défendue. On  ne 
peut  même..  changer  une voyel-
le, car  en  le faisant on tue le 
mot  damne ce  qu'il  a,  de divin. La 
véritable  théologie islamique 
tend à  retrouver  un arabe éter-
nel. Par la pure grammaire, on 
retrouve  la logique éternelle. 
Car l'arabe du Coran  est  fixé 

inégal, mais constitué •par Dieu 
même. Et ce Lieu est avant tout 
le créateur par excellence. Mais 
il n'est pas  question pour l'hom-
me que Dieu l'aide à réaliser 
ses aspirations personnelles. Dieu 
a donné à l'homme sa place dans 
le monde  et  il «net le monde à 
sa disposition. Mails il lui donne 
tout cela en tant que créature 
responsable. Si le ,ludalisme est 
basé sur l'élection, le christia-
nisme sur la liberté, l'islamisme 
est fondé sur la responsabilité. 
En conséquence le crpyant a à 
rendre compte, et l'idée du juge-
ment tient une grande place 
dans cette foi. La 'révélation co-
ranique s'inquiète peu du mal; 
elle rend l'hcrmmze responsable 
de ce mal, même s'il n'en est pas 
l'auteur 

Conférence du Prof, ARNALDES 

gie d'où tout vrai sentiment re-
ligieux a fait la lettre qui tue. 
C'est poweiqu.oi il a le besoin 
irrépressible de revenir aux 
sources, et à qui donc irait-il si 
ce n'est à Dieu senti autant par 
'son, absence que par sa présen-
ce ? 

Mais il serait faux de croire, 
selon M. Arnaldes que le mys-
tique se dresse contre la Révé-
lation. Dans son effort qui dé-
passe souvent les limites de l'or-
thodoxie, il ne veut pas s'évader 
de la lettre, mais.  au  contraire 
y entrer plus prof ond.ément. 
L'autorité de la tradition dans 
l'Islam le rappelle à l'ordre. Elle 
veut maintenir l'équilibre entre 
l'élan mystique qui dépasse les 
pratiques  et  la définition de la 
vérité. 

On doit reccrnnaitre qu'il y a 
une  grande ressemblance entre 
mystiques chrétiens et mystiques 
musulmans. Toutes le s  études 
qu'on  en  a faites 'montrent une 
parenté de  structure de l'âme et 
du langage. Mais, selon le con-
férencier,  cette rensemblance est 
superficielle Car, il est difficile 
en fait  de  séparer l'attitude du 
mystique du. système religieux 
dans  lequel il évolue. Et çe sys-
tème  est  bien différent. 

Du VlIème siècle au XIIIème, 
lai collaboration entre chrétiens 
et  musulmans fut féconde. Elle 
a  cessé  après la. Renaissance, 
alors que s'instauraient d'autres 
méthodes  de  pensée. Mais l'al-
chimie  et  toutes les recherches 
semi-scientifiques et senti-philo-
sophiques que ce mouvement en-
globe, montrent des traces de ce 
qui fut un des plus étranges 
Mouvements de  synthèse univer-
saliste. 

L'alchimiste et philosophe es-
pagnol Raymond Lulle (1235-
1315) surnommé l'Illuminé, CI4 
écrit un, livre qui témoigne en-
core de  ces  contacts. Il suppose 
trois sages, trois initiés qui veu-
lent convertir un gentil. Ce 
sont un Musulman, un Juif et un 
Chrétien. Ceci •provoque l'exposé 
des divergences d'opinions de 
trois Confessions bien différen-
tes. A la fin le gentil est con-
verti, mais on  ne sait à quelle 
foi. 

On peut considérer cela comme 
une parabole. La foi est au-delà 
de tout langage créé. La com-
munication des homme s  entre 
eux  à travers l'imperfection du 
langage  est  un mystère. Un au-
tre mystère  plus profond encore, 
la communication de l'homme 
avec Dieu. 

Cette langue est une langue 
secrète. On pous4ait l'appeler-
selon  la métaphore d'un Alexan-
drin  «  la  voix  de la lumière ». 
C'est sur cette conclusion mys-
tique que  M.  Arnaldes termine 
son exposé. 

A. J. POry 

SECTION 
SUISSE DE  TIR 
D'ALEXANDRIE 

Fête aimable s'il en fut. Fête 
d'enfants et pour grands. Fête 
sans prétentions mais fête où 
chacun fête sa réussite et les 
connaissances acquises. Pro-
gramme varié où le ballet, l'or-
chestre et la musique s'alter-
nent. 

L'on m'a souvent insinué l'a-
mabilité pour certains et la du-
reté pour les autres. En vérité 
il ne m'est jamais venu à l'es-
prit de critiquer des élèves. Et 
si quelque fois j'ai usé de mes 
armes, c'est pour mieux indiquer 
le chemin à suivre. L'expérien-
ce des aînés est toujours un 
exemple à retenir. Sous béné-
fice de cette explication je no-
te 

Classe enfantine  et Cours 
préparatoires (6  à  9 ans). 

-J'ai précédemment eu l'occasion 
de dire tout le bien que je pen-
se de cette classe placée sous 
la direction de Mme Elsy Fi-
lus qui vient de retourner d'un 
voyage d'études, munie de maté-
riaux très utiles et intéressants, 
et, de notre jeune collègue 
Jeannette Puparich. Ces cours 
ont pour but, de développer chez 
l'enfant, le sens du rythme, l'o-
reille tonale et la mémoire mu-
sicale, trois capacités qui 
constituent les éléments essen-
tiels de l'aptitude musicale. A-
vec un peu d'effort, d'attention 
et d'initiative, cette classe don-
nera des résultats certains en 
vue d'une éducation-base-musi-
cale de nos futurs musiciens. 
Je cite parmi les vedettes du 
groupe le grand pianiste, mon 
jeune ami P. Tramoni (9 ans). 
La toute gracieuse Nadia Onsy 
(9 ans), la petite Sheila Weins-
tein (8 ans) et Jimmy Weinblatt 
dit le  «  délicieux  ».  A vrai dire 
le Maestro Guido Nicoletti qui 
avait joint à cette classe le 
groupe instrumental du Conser-
vatoire a sû diriger tout le mon-
de à la baguette donnant à la 
symphonie des Jouets de Haydn 
une physionomie dont l'auteur 
songeait sans doute la réalisa-
tion dans un monde d'enfants 
pour la grande joie des 
grands. 

Classe de Gymnastique  et de 
Ballet. - Ici, je rends tout de 
suite hommage chaleureux au 
travail dévoué de Mme Liliane 
Romano. Son progranime ten-
dait sans doute à nous montrer 
la progression graduelle d'une 
tâche entreprise dès l'enfance 
de 3 ans et demi, pour aboutir 
à l'épanouissement d'u n  art qui 
a donné son épanouissement 
dans les ballets réalisés sur 
les compositions de Ravel 
(Pavane pour une infante 
défunte) et de Mompon (Jeunes 
fille au jardin). J'ai aimé la 
valse No. 1 en si majeur réa-
lisée dans un ensemble parfait 
avec grâce, intelligence et cons-
cience par le trio Eliene Xlqt, 
Amina Onsy et ma fille Scn'a. 
Mme  L.  Romano nie permett ,,a 
eopetidunt  dt  4;1  dmileciee 

pousser plus loin ses investiga-
tions artistiques. 11 faudrait 
Meut -être se uegager du « déjà 
tait  »  pour réaliser de s  Cormes 
expressives neuves. Lue semble, 
- mais elle est si jeune - in-
soupçonner l'existence des ten-
dances chorégraphiques moder-
nes, qui ouvrent le cnemin à des 
ressources inespérées.  J'ai une 
grande confiance  en elle et j'es-
pere qu'un jour, ma plume ,  fe-
ra ses éloges saris les réserves 
actuelles  I  ! ! 

Piano. -  Mme Josette Algazi 
a récemment été dipiomée de 
notre Conservatoire. Je ne con-
nais pas la mention dont on l'a 
gratinée. Les diplomes ne m'in-
teressent que pour autant qu'-
ils donnent la preuve d'un mi-
nimum de connaissances. Mme 
J. Algazi possède en tous cas 
tine bonne technique et beau-
coup de bonne volonté grâce 
auxquelles elle arriva à exécu-
ter l'oeuvre techniquement dif-
ficile:  «  Variation sur un thè-
me de Haydn op. 56 b  »  de 
Brahms. Devra-t-elle peut-être 
se souvenir que dans ces va-
riations il y a un départ du 
classicisme musical qui aboutit 
graduellement au plus pur ro-
mantisme - ce phénomène ty-
piquement allemand  =  d'où sou-
vent le père Haydn est surplan 
té en Laveur ,de la concep-
tion ronflante de Brahms. 
Il n e f au t, jamais oublier 
que ce qui caractérise le 
romantisme, c'est la névrose in-
dividuelle de chaque auteur et 
dans ses variations, Brahms, as-
sume le rôle ambivalant du fils, 
héritier privilégié d'un do-
maine tonal, à l'abri duquel il 
accumule par ses variations 
les forces oui lui permettront 
de le désagréger. Cette obSer-
vation est sans prétention au-
cune rien que pour montrer 
que les tendances actuelles d'u-
ne interprétation ne puisent 
pas des ressources dans des 
«  crescendi  »  et  «  decrescendi », 
et que les •aletenti sont les 
accessoires d'un tout. Il y a 
beaucoup d'autres choses en-
core à étudier. 

Classe d'Ensemble.  - Dans le 
Concerto pour quatre pianos et 
orchestre à cordes d'après Vi-
valdi, de Bach, Mlles F. Banoun, 
Laura Hourwitz, Lea d'Ambra 
et Myriam Schechter, ont avec 
grâce prêté leur savoir à la réa-
lisation d'une oeuvre. Interprè-
tation honnête d'où toute pré-
tention est bannie et qui ne tend 
sansdoute qu'à réaliser un en-
semble homogène, et des habi-
tudes louables de se soumettre 
à la baguette d'un chef. Bach, 
j'en mâche et remâche depuis 35 
ans. et  je réalise plus encore 
qu'il est entièrement dans ses 
inflexions et accent, selon les 
oreasions et que sans l'observa- 

res nuances il est im 
:;-bsblernemt 'relégué dans 
v7..fres  de la Moneta/lie. 
o Pf, eerifin. 
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"  Un séjour en  Suisse 

dans la  maison des  Egyptiens " 

Altitude :.1300 --  1800  m. 

Etablissernent  de  premier rang 

Confort - Tennis.  -  Golf  -  Piscine 
3 

HI OTEL BILLEVUE 
Ambiance familiale et sympathique 

Tout confort - cuisine réputée 

Au coeur des Alpes vaudoises, dans 

un site magnifique, à proximité 'des 

montagnes et de nombreux buts 

d'excursion. 

    

VILLARS-sur OLLON 
(Suisse  ) 

A ALEXANDRIE  

NOUVELLE SOCIETE HELYETIQUE 
Groupe d'Alexandrie 

Une réunion aura lieu le 

JEUDI 12 JUIN à 20 h. 45 
au CERCLE SUISSE de Chatby 

THEME DE  LA  DISCUSSION 

La Presse et les Suisses 
à l'Etranger 

Introduit par  M. MAURICE  FI ECHTER 

Tous les Suisses et Suissesses y sont cordialement invités. 

Un SOUPER LEGER sera servi à 20 h. 

Comme de coutume, les frais seront partagés entre les parti-
cipants. Pour le souper, prière de s'inscrire auprès de Mohamed 
jusqu'à jeudi à midi au plus tard. 

COLONIE SUISSE D'ALEXANDRIE 
Tous les Suisses et Suissesses d'Alexandrie, âgés d'au moins 20 

ans, immatriculés au Consulat de Suisse, à Alexandrie, depuis au 
moins un an et ayant maintenu leur résidence à Alexandrie depuis 
au moins un an, sont invités à prendre part à l' 

ASSEMBLEE GENERALE DE LA COLONIE 
qui aura lieu au CERCLE SUISSE  A CHATBY,  le 

Vendredi 20 Juin 1952, à 18h. 30  précises. 
Cette assemblée aura à délibérer sur l'ordre du jour suivant : 
1.) Lecture du procès-verbal de la réunion du 17 Mai 1952. 
2.) Approbation de modifications à la rédaction de l'acte cons-

titutif de la «Fondation Médicale Anglo-Suisse» et de son annexe, 
arrêtés et approuvés en Assembliie Générale le 17 Mai 1952. 

3.) Pouvoirs à donner aux lins de passation de l'acte consti-
tutif de la nouvelle Fondation (en modification des pouvoirs déjà 
donnés par l'Assemblée du 17  Mai  1952). 

Coppi enlève  le "Giro  d'Italia  " 
F. Kubler, troisième 

Coppi a remporté, dimanche, 147 kms, fut remportée par 
le grand tour cycliste d'Italie, Antonio Bevilacqua. Ce fut 
salué par une foule en délire. une promenade de santé. Le 

Voici la physionomie des sort du Giro était réglé. Voici 
dernières étapes : 
	

le classement général définitif 
La 18ème étape, Cunéo-St. du 35ème Giro d'Italia : 

Vincent, longue de 183 kms, a 
	

1). F. Coppi (Maillot Rose) 
été assez plate et a été surtout en 114 h. 36' 43". 
une course d'attente. Le pelo- 	2.) F. Magni à 9' 17". 
ton a roulé groupé et n'a été 

	
3.) F. Kubler (Maillot Vert 

marqué, durant tout son par-  à 9' 24". 
cours, que par deux échappées: 

	
4.) Zampini (Maillot Blanc) 

La première, à mi-chemin, de à 10' 29". 
Van Steembergen, qui fut tôt 

	
5.) G. Bartali à 10' 33". 

rejoint et la seconde, vers la 
	

6.) S. Ockers à 10' 58". 
fin de la course, vit une lutte 

	
7.) G. Astrua à 14' 30". 

acharnée entre Fornara et 
	

8.) H. Koblet à 14' 38". 
Grosso, pour finir par la vic- 	9.) R. Geminiani à 16' 44". 
toire de Fornara qui a rempor-  10.) Albani à 18' 14". 
té l'étape. Le peloton eut 18" 
de•retard. 	 A 	l'arrivée au Vigorello, 

La 19ème étape, St. Vincent- Coppi et Bevilacqua furent 
Verbania, longue de 293 kms, portés en triomphe par une 
fut l'étape la plus longue et la foule en délire. C'est la 4ème 
plus dure. Les cycliste avaient victoire de Coppi au Giro. Il 
à franchir, entre autres, les avait déjà remporté cette im-
deux cols du Grand St. Ber-  portante épreuve en 1940, 
nard à 2473 m. et du Sempione 1947 et 1948. Tous les cham-
à 2008 m. Elle fut remportée pions se préparent maintenant 
car notre compatriote Schaer pour le Tour de France. 
levant un groupe de jeunes 

	
Coppi fera-t-il le doublé ? 

'oureurs. Les champions restè-  Verrons-nous un réveil de nos 
rent dans le peloton à une dis-  deux «K» ? Ou l'épreuve sera- 
ance de 12" du premier. 	t-elle remportée par un Fran- 

La 20ème et dernière étape, çais ? C'est ce que tout le mon-
Vipbania.-114ilano, 	longue 	(je de se demande. 

dans  l'éternité de Dieu. Comme 
il en est une des manifestations, 
il est par delà l'humain. Chaque 
mot doit pulvériser le croyant, 
comme un projectile. 

On reconnait ici une vieille 
doctrine qu'on a toujours oppo-
sée aux travaux de la critique 
biblique et qui a été ressuscitée 
à la fin du. XIXème 'siècle sous 
le nom de .athéopneustie« (ins-
piration divine) après les sé-
cheresses du rationalisme. Elle 
pose en principe l'inspiration 
plénière de la Bible jusqu'en ses 
moindres termes,  'ft  même jus-
que dans les contresens du tex-
te. 

En ce qui concerna le Corarn, 
les rencontres de la pensée di-
vine  et de la pensée humaine se 
sont faites selon deux courants: 
une voie mystique et un cou-
rant néo-platonicien. 

Il n'y a pas à s'étonne' de ce 
fait. Toute grapide religion a 
tracé deux tillons au sein de la 
sensibilité religieuse : celui de 
l'expérience directe qui peul 
aller jusqu'à l'absorption en 
Dieu; celui de la pensée qui 
fournit des caches à l'individua-
lisme de l'existence. Et quand 
la religion, comme cela s'est 
passé pour l'Islamisme et le 
Christiœninte, a bénéficié d'une 
autorité qui a eu à départager 
le fait de l'expérience et celui 
de la doctrine, cette autorité a 
été toujours amenée à équili-
brer, dans la pratique d'un 
juste milieu, expérience reli-
gieuse et doctrine. 

SAMEDI 21 JUIN à 2 h. 30 p.m. 

DÎMANCHE 29 JUIN à 9 h. a.m. 

ENTRAÎNEMENT 

Fête annuelle du Conservatoire 
de Musique d'Alexandrie 

(7 Juin 1954 



BANQUE MISR 
Société Anonyme Egyptienne 

Inscrite au Rég. du Comm. du Caire Sub. No. 2 
Fondée en 1920 

:nèfle Social LE CAIRE — 151, Rue Emad el Dias 
Succursale: ALEXANDRIE — Rue Stamboul 

Tontes Opérations Bancaires — Caisse d'Epargne 

Service de Coffres-forts  Privés 

Agences en  Egypte: 
Mousky,  Rod-el-Farag, Atar  el 
Nabi. 
Bourse de  Minet el Bassa). 
Damanhour. 
Chebin el  Kom, Benha. 

Zagazig, Mit  Ghamr. 

Beba, Chounet Boc3i, El  Farcie", 
Maghagha, Beni-Mazar, Malla-
wy, Samallout, Abu  Korkas. 
Deirout, Sohag,  Guerga,  El-
Kaoussie, Abou-Tig, Manfalout, 
Tima. 

Le Caire: 

Alexandrie: 

Tantah: 
Mehalla-el-Kobra: 
Mansourah: 
Fayoum: 
Béni-Sonal 

Assiout: 

THE LAND BANK OF EGYPT 
BANQUE  FONCIERE D'EGYPTE 

Sté.Anon. Egyptiettae fondée par  Décret KhédIvial  du  10/1/1905 
o 

Siège Social à  ALEXANDRIE 

CAPITAL  li 1.000.000 RESERVES & PROVISIONS  £ 305.000 

Pr$ts  sur Hypothèques  à long ou court terme 
Acquisition  de créances hypothécaires 

Acceptation de capitaux  et dépôt avec ou sans intérêts 

Comptoir National d'Escompte de Paris 
Agence d'Alexandrie 

A partie du Lundi 9 Juin 1952, 
le numérci d'appel des téléphones des 
Services  de l'Agence sera le suivant: 

31540 (6 Lignes)  
0,4Nneeee~ 

Imprimerie PROCACCIA 

kl-11EDIVIAL  MAIL 1-4INE S.:A7E7 
SERVICE RAPIDE DE LUXE 

ALEXANDRIE-MARSEILLE-GENES 
(via Naples) 

par  le sis. "EL MALEK FOUAD" 
Prochains départs 

Vendredi  20  Juin 	 Vendredi  18  Juillet 

Vendredi 4 Juillet 	 Vendredi 1er Août 
etc. etc, 

ALEXANDRIEI-BEYROUTH 
par le sis. "EL MALEK FOUAD" 

Prochains départs : 

Lundi  18 Juin 	 Lundi 14 Juillet 
Lundi  28 Juillet 

Lundi 30 Juin 	 Lundi 11 Août 
etc. etc. 

ALEXANDRIEi-NEW-YORK 
(via  Beyrouth — Naples —  Gê nes). 

Prochains départs : 
8/s  a  KHEDIVE ISMAIL» 	 27 Juin 
sjs «MOHAMED ALI EL-KEBIR} 	 15 Juillet 

etc. etc. 

(R.C.A. 16708) 

LA 

BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

S. A. E 
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LETTRES  de  CREDIT 
pour TOURISTES, 

sur l'ALLEMAGNE,  l'ANGLETERRE, 
l'AUTRICHE, la BELGIQUE, CHYPRE, 
le DANEMARK, l'ESPAGNE, la FRANCE, 
la GRECE, la HOLLANDE, l'ITALIE, 

.le LIBAN, la NORVEGE, la SUEDE, 
la SUISSE, la SYRIE, la TURQUIE, etc.... 

Vente de Billets de Banque  étrangers 
et Traveller's Cheques 

n s 

RCC 	 ï 
 El 	SIÈGE  A ALEXANDRIE =rj 

I  je R C  A IS  9 2 

SIÈGE AU  CAIRE 

• 
AGENCE  A  HELIOPOLIS 

	,..101101, 	  

POUR  CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE 
DU JEUDI 12 AU MERCREDI 18 JUIN 1952 

JEUDI 
Si tu as un ami, visite-le souvent, car les épines et les 

broussailles hérissent le chemin où personne ne marche. 
(Sagesse orientale) 

VENDREDI 
Les qualités de l'esprit font des jaloux; celles  du coeur 

ne font que des amis. 
SAMEDI 

Que ta Première règle so It de te respecter toi-même. 
(Pythagore) 

DIMANCHE 
La sincérité est la partie essentielle 

l'homme. 
LUNDI 

Nous pouvons tous quelque chose, 
ce que nous pouvons, nous le devons. 

MARDI 
On fait toujours volontiers ce que 

aimiez le bien vous le feriez. 
MERCREDI 

L'honneur ne se défend ni par l'épée 
mais par une vie intègre et irréprochable. 

du caractère de 
(Kant) 

ni Par le bouclier, 

(J.-J. Rousseau) 

Peu ou  beaucoup, et 
(Passy) 

l'on aime; si vous 
(Vinet) 

.1-••••••••-••••■'-',..."""•••• 

SOCIETE DES AUTOBUS 
DU NORD (S.A.E) 

Reg. Comm. 30139 

Atelier complet pour construction 
de  CARROSSERIES et CHASSIS 
pour AUTOBUS, CAMIONS, etc. 

Transports de produits pétroliers et 
marchandises générales par camions 
citernes ei camions à plateforme 

ALEXANDRIE: 
	 AZHAR: 

Direction Générale 
	

LE CAIRE 
Téléphone: 71436 
	

Téléphone: 79094 

Branches Transports 
	 SUEZ: 

Téléphones: 
	

Téléphone: 211 
28731-2, 21227, 28930 	

PORT-SAID: 

KOUBBEH: 
	

ISMAILIA: 
LE CAIRE 
	

Téléphone: 484 
Téléphone: 77783 
	

Téléphone: 348 
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M. Arnold, popiste, Bâle, 
propose, pour des raisons con-
nues, de ne pas approuver la 
partie du rapport concernent 
l'Organisation européenne de 
coopération économique. 

M. Schmid, socialiste, Argo-
vie, désire des précisions sur 
les rapports entre l'OECE et 
l'OTAN. 

M. Schmid-Ruedin, démocra-
te, Zurich, et von Tebel, indé-
pendant, Zurich, développent 
le premier une Interpellation, 
le second un postulat concer-
nant la liquidation de l'accord 
de Washington. 

M. Petitpierre, conseiller fé-
déral, affirme que la politique 
suisse à l'égard de l'OECE et 
de l'UEP ne compromet en rien 
l'indépendance de la Confédés 
ration, le Conseil fédéral reste 
absolument attaché à la politi-
cfue de neutralité. Le chef du 
département politique, repous-
se en deux mots la proposition 
Arnold. 

En ce qui concerne l'acçord 
de Washington, M. Petitpierre 
semelle brièvement les résul-
tats obtenus et les raisons, dé-
jà rendues publiques, pour les-

,  qtielles la liquidation de cet 
accord n'est pas encore défini-
tive. Le Conseil fédéral n'envi-
sage en tout cas pas l'attribu-
tion aux Suisses victimes de la 
guerre d'un montant supérieur 
à 121,5 millions de francs,..som-
me qui reviendrait à la Suisse 
si l'accord avec l'Allemagne et 
les Alliés occidentaux devient 
définitif. 

M. -Schmid-Ruedin est satis-
fait de cette réponse. Le pos-
tulat von Tobel est accepté et 
la proposition Arnold est re-
poussée par 127 voix contre 3. 

Au Service Presse et Infor-
mation, M..Egger (rad. Berne) 
formule ne voeu que l'informa-
tion des journaux soit amélio-
rée dans l'intérêt du pays et 
de sa politique. M. Petitpierre 
répond qu'il est tout disposé à 
donner suite à la suggestion 
du député bernois, d'organiser 
des conférences d'orientation à 
l'intention des rédacteurs de 
politique.,,, étrangère des jour-
naux suisses. 

La gestion du département 
politique est ainsi approuvée. 

Département de Pintérieue 
M. Duttsveiler, (indépendant) 

(Berne), désire savoir ce que la 
.'-  confédération 	entend 	faire 

te 	pour soutenir la production ci- 
.. t  cnématographique suisse. 	M. 

Etter, Conseiller fédéral, 	ré- 
pcSnd qu'un projet est en pré-
paration. Il prévoit tune sub-
vention %annuelle de plusieurs 
centaines de milliers de francs. 
La gestion de l'intérieur est é-
galement approuvée. 

, 	.  Le président Renold,  •  salue 
aux applaudissements de la 
salle, une vingtaine de ,  ressor-
tissants de New-Glaris (USA) 
qui se rendent aux fêtes com-
mémoratives de Glaris et qui 
ont tenu à assister aux tra-
vaux du Parlement. 

Dépestment de Justice et Police 
Répondant à des critiques de 
MM. Gitermann },soc. Zurich), 
et Schmid (dém. Zurich) con-
cernant la réglementation lé-. 

" gale des institutions sociales 
cits entreprises privées, M. 
`Feldmann, conseiller fédéral, 
déclare qu'avant de mettre sur 
pied un nouveau projet de loi 
sur cette matière, il est néces- 
saire d'attendre les 	résultats 
des pourparlers directs entre 
représentants. des associations 
patronales et ouvrières. 

M. Schütz (soc. Zurich) in-
siste pour que les travaux de 
revision de la loi sur la cir-
culation des automobiles et des 
Cycles soient activement pous-
sés. M. Feldnian lui donne tous 
apaisements à ce-  sujet. 

M. Léon Nicole (pop. Genè-
ve) intervient au chapitre du 
Ministère public de la confédé-
raeion à propos de la condam-
nation de son fils M. Pierre 
Nicole,  à  15 mois d'emprison-
nement pour atteinte à l'indé-
pendance de la confédération et 
demande que cette peine soit é-
courtée. 

M. Favre, (cons. Valais), 
président de la commission de 
gestion, répond que si Pierre 
Nicole a été condamné ce n'est 
pas pour avoir critiqué dei 
conseillers fédéraux, mais pour 
avoir calomnié le pays  -ut en-- 

 f;.eint des dispositions très 
claires du code pénal. La res-
ponsablité de cette condamna-
tion incombe avant tout â M. 
Léon Nicole lui-même, alors di-
recteur de la « Voix Ouvrière » 
et président du parti suisse du 
travail et qui, en cette qualité, 
fixait les lignes de la politique 
à suivre par son journal et ses 
rédacteurs 

M. Feldman, conseiller fédé-
ral, phcise que Pierre Nicole 
a agi au *mépris des intérêts 
du pays et au service d'une 
cause étrangère; sa condamna-
tion par le Tribunal fédéral est 
pleinement justifiée. 

M. Faims 	(cons. Valais), 
Critique ensuite la façon trop 
large dont certains cantons ap-
pliquent l'art. 120 du code pé-
nai concernant l'interruption 
de la grossesse. 

M. Huber (soc. St. Gall) dé-
plore quant à lui, que d'autres 
cantons appliquent ce même 
article beaucoup trop rigoureu-
sement. M. Feldmann, chef du 
département fédéral de Justice 
et Police, déclare que le conseil 
fédéral est disposé à s'entendre 
avec les cantons en vue d'une 
application uniforme de l'art. 
120 du code pénal. 

M. Gressot (cons. Berne) é-
voque l'affaire des irrégulari-
tés électorales dans le Jura 
bernois, à l'occasion des der-
nières élections au Conseil Na-
tional et il souhaite que ces 
irrégularités ne soient pas ju- 

Bées plus sévèrement que celles 
qui furent commises au Tessin. 

M. Feldmann, conseiller fé- 
déral, répond que des décisions 
seront prises 	prochainement; 
toutefois, les conditions 	dans 
lesquelles les fraudes ont été 
commises ne sont pas les mê-
mes au Tessin que dans le Ju-
ra bernois. Le Conseil fédéral 
fera preuve dans cette affaire 
de la plus grande objectivité 
et impartialité, M. Feldmann 
entend quant à lui, rester en 
dehors de la décision qui sera 
prise, vu qu'il était encore, en 
automne dernier, membre du 
Conseil exécutif du canton de 
Berne. 

La gestion du département 
de Justice et Police est approu-
vée, tout comme celle du Tribu-
nal fédéral et celle du Tribu-
nal fédéral des assurances. 

Département militaire 
M. Eggenberger, (soc. St. 

Gall), développe une interpel-
lation sur le décès de deux as-
pirants-officiers lors d'un ex-
ercice de marche à l'école d'of-
ficiers de Berne, l'été dernier. 

En réponse à une question 
de M. Arnold (soc. Zurich), le 
chef du Département déclare 
que toutes les mesures possi-
bles sont prises pour réduire 
autant que faire se peut, les 
accidents dans l'aviation mili-
taire. Souvent, les enquêtes 
l'ont établi, les accidents sont 
dûs à des fautes des pilotes, 
parfois aussi à la fatalité. 

M. Kobelt répond ensuite à 
l'interpellation développée hier 
par M. Eggenberger (soc. St.- 
Gall), sur les accidents mortels 
de l'école d'officiers de Berne. 
Il déclare qu'il est évidemment 
du devoir de tous les supérieurs 
de faire leur possible pour 
maintenir en bonne santé et 
résistants les hommes confiés 
à leur garde, quels que soient 
les efforts qui leur sont deman-
dés. Le président de la Confé-
dération ajoute que les leçons 
qui se dégagent des accidents 
de Berne ne seront pas per-
dues pour l'avenir; il n'y a ce-
pendant aucune raison de mo-
difier les principes de notre 
instruction militaire, lesquels 
de façon générale, se sont ré-
vélés excellents. 

M. Kobelt dit ensuite que 
les performances physiques ne 
sont pas tout; la formation 
d'hommes de caractère et le dé-
veloppement des qualités intel-
lectuelles importent encore da-
vantage. 

Le chef de l'instruction a re-
mis aux officiers instructeurs 
des directives sur les précau-
tions à prendre à l'occasion 
d'examens et d'épreuves physi-
ques. 

En terminant, le chef du Dé-
partement Militaire rend hom-
mage au corps des officiers 
instructeurs et il exprime une 
fois encore sa très vive sympa-
thie aux familles des victimes. 

Le cas des saboteurs alle-
mands graciés par le Conseil 
Fédéral est ensuite évoqué par 
MM. Griltter (soc. Berne), et 
Huber (soc. St. Gall). M. Ko-
belt répond simplement que le 
moment où la grâce peut être 
accordée est une question d'ap-
préciation et qu'il n'est pas 
non plus conforme au Code pé 
nal militaire de publier les 
noms de délinquants graciés. 

Au chapitre de l'Assurance 
militaire M. Arnold (soc. Zu-
rich), développe un postulat en 
faveur de l'adaptation des ren-
tes de l'assurance militaire, au 
renchérissement de la vie de-
puis l'entrée en vigueur de la 
loi. 

Le chef du Département Mi-
litaire accepte le postulat, non 
pas pour y donner suite immé-
diatement, — ce qui, dit-il, ne 
se justifierait pas mais pour 
étude, suppression d'inégalités 
et adaptation des rentes, si le 
renchérissement devait s'accen-
tuer. 

M. Gressot (cons. Berne), 
soulève le cas d'un fonctionnai-
re fédéral chef de section au 
service de santé, qui ayant fait 

( Suite de la page 1) 

M. Herzog, conseiller natio-
nal (Bâle) a rapporté sur k 
projet concernant la nouvelle 
organisation du ravitaillement 
du pays en céréales panifiables. 
Après une brève discussion, le 
groupe a décidé d'approuver 
les propositions de la commis-
sion qui est parvenue à une en-
tente avec le Conseil fédéral. 
II a décidé également, après un 
exposé de M. Bratschi, conseil-
ler national (Berne) d'approu-
ver les comptes d'Etat de 1951. 
Après une longue et vive dis-
cussion, qui a. fait suite d un 
exposé du président du groupe 
sur le projet de prolonger 
l'appartenance ,de la Suisse à 
l'Union européern.e de paie-
ments, le groupe s'est pronon-
cé en. principe en faveur du 
projet du Conseil fédéral pour 
le maintien de la Suisse dans 
l'UEP. Cette prise de position 
n'a toutefois pas eu lieu sans 
certaines appréhensions relati-
ves aux abus qui ont eu lieu et 
qui ont entraîné des pertes 
considérables des crédits ga-
rantis.par la Confédération, et 
aux risques futurs. On a relevé 
expressément dans le groupe 
qu'il appartenait en premier 
lieu à l'industrie privée de 
courir les risques et de ne pas 
laisser ceux-ci d la Confédéra-
tion. Le groupe présentera, au 
cours de la discussion de cet 
objet devant le Conseil natio-
nal, un projet de réduction de 
la quote suisse, et cela en con- 

une découverte importante n'a 
pas obtenu de ses supérieurs 
tout l'appui qu'il aurait été en 
droit de recevoir. 

M. Kobelt, conseiller fédéral, 
répond que l'affaire a été étu-
diée et que l'invention dont il 
s'agit n'a certainement pas 
l'importance que son inventeur 
lui attribue. Entretemps le dit 
fonctionnaire a démissionné. Il 
était docteur en médecine. 

La gestion du Département 
Militaire est ainsi approuvée. 

Département des Finances 
et des Douanes 

La gestion de ce Départe-
ment est approuvée sans ob-
servations particulières. 

Département de l'économie 
publique 

Concernant le statut de 
l'horlogerie, M. Rubattel, chef 
du département, répondant à 
quelques observations de MM. 
Steiner (soc. Berne) et Dutt-
weiler (indép. Zurich) déclare 
que le Conseil fédéral veillera 
à ce que soit constitué le fonds 
de crise destiné, en particulier, 
à venir en aide aux ouvriers 
atteints par une crise. 

Au nom .  de la commission de 
l'alcool, M. Chaudet (rad. 
Vaud) formule quelques voeux 
relatifs à la perception des 
droits de monerpoles sur les 
vins doux et les spécialités de 
vins qui font, une grosse con-
currence aux vins du pays. 

M. Rubattel déclare que le 
gouvernement est disposé à 
prendre les contacts nécessai-
res avec 'Italie, particulière-
ment intéressée à la question, 
mais seulement dans des con-
ditions nettement déterminées. 

Le chef du département re-
connaît ensuite que notre tarif 
douanier est insuffisant; ce-
pendant sa révision pose dès 
problèmes complexes qu'il n'est 
pas aisé de résoudre. Au de-
meurant, le tarif actuel a per-
mis d'obtenir des résultats sa-
tisfaisants et tant qu'il n'y a 
pas de chômage dans le pays, 
le Conseil fédéral n'entend en 
aucun cas modifier la politique 
commerciale pratiquée depuis 
la fin de la guerre. 

M.Schmid, dém. Zurich, dé-
veloppe un postulat relatif aux 
abus constatés dans le domai-
ne de la formation profession-
nelle commerciale. Il demande 
que des mesures soient prises 
pour remédier à ces abus. M. 
Rubattel, accepte le postulat 
pour étudier la question. 

Le travail de nuit dans les 
boulangeries et l'afflux des ou-
vriers étrangers sont ensuite 
évoqués. M. Rubattel, conseiller 
fédéral, répond n'avoir pas 
connaissance que le travail de 
nuit dans les boulangeries soit 
cause d'abus et pour ce qui est 
des travailleurs étrangers}, 
dont le nombre dépasse 136.000 
ils sont absolument indispensa-
bles à notre agriculture, à no-
tre hôtellerie et à d'autres 
branches économiques du pays. 

Au chapitre de l'office fédé-
ral des assurances sociales, M. 

sidération du fait que le -mon-
tant accordé en 1951 permet 
de. disposer encore d'une som-
me considérable d'environ 360 
millions de francs. Enfin, le 
groupe a approuvé le postulat 
Freimiiller (Berne) en vue de 
reviser l'ordonnance de 1936 
sur les denrées alimentaires en 
vue d'obtenir la garantie que 
les fortifiants poztr les nour-
rissons et les enfants ne soient 

NOUVELLES BREVES 
+ La maison d'édition Ras-

cher, de Zurich, vient de publier 
une magnifique monographie du 
peintre Hodler, riche-ment illus-
trée, due au Dr. Walter Hugel-
;shafer. Depuis 40 ans, cet édi-
teur fait connaître les œuvres 
des grands peintres suisses et 
ne recule devant aucun sacrifi-
ce à cet effet. 

• Depuis quelque temps, les 
principaux journaux des  Etats-
Unis publient de nombreux ar-
ticles sympathiques sur la Suis-
se; cela résulte probablement 
de la conférence radiodiffusée 
du ministre des Etats-Unis en 
Suisse, 111, Patterson. 

+  La représentation du 
« Roi David », donnée 4 New-
York à, l'occasion des 60 ans dit. 
compositeur suisse Arthur Ho-
negger, a soulevé une tempête 
cropplaudissement$ telle qu'on 
en •ocrit rarement.  

Rubattel, 	conseiller 	fédéral, 
confirme  en réponse aux in-
quiétudes exprimées par deux 
députés, que l'excédent de 40 
millions de francs du bilan 
technique de l'AVS sera consa-
cré à l'amélioration des rentes 
et éventuellement il permettra 
d'éviter que les personnes de 
65 ans, exerçant encore une  ac-
tivité lucrative, continuent  de 
payer des cotisations. 

Au chapitre de l'Office  fé-
déral des assurances sociales, 
M. Rubattel, conseiller fédéral, 
confirme, en réponse aux  in-
quiétudes exprimées par deux 
députés, que l'excédent de 40 
millions de francs du bilan 
technique de l'ANS sera con-
sacré à l'amélioration des ren-
tes et éventuellement il per-
mettra d'éviter que les per-
sonnes de 65 ans, exerçant  en-
core une activité lucrative, 
continuent de payer des coti-
sations. 

On passe ensuite à la Divi-
sion de l'agriculture, qui n'ap-
pelle aucune observation parti-
culière. La gestion de l'Econo-
mie publique est approuvée. 

Département des Postes 
et Chemins de fer 

M. Gressot (cons. Berne) at-
tire l'attention sur l'insuffisan-
ce des quais de la gare de Por-
rentruy qui bonstitue un dan-
ger permanent pour les voya-
geurs et il s'étonne que les tra-
vaux de transformation n'aient 
pas encore commencé, comme 
prévu. 

M. Escher, chef du départe-
ment, donne lecture d'une let-
tre de la direction générale des 
CFF, disant que 'les travaux 
seront entrepris dès que les 
crédits nécessaires seront dis-
ponibles. La question sera étu-
diée lors de l'établissement du 
budget des constructions  •  des 
CFF. 

Au Service des eaux, M. 
Dietschi (rad. Soleure) formu-
le des critiques à propos de 
l'activité de ce service, en ce 
qui concerne l'utilisation des 
forces hydrauliques du Spol et 
de l'INN. Le député soleurois 
estime que les intérêts du Parc 
national suisse ne sont pas 
suffisamment protégés. 

M. Tenchio (cons. Grisons) 
prend la défense des intérêts 
de son canton, pour lequel l'u-
tilisation de la houille blanche 
est une nécessité vitale. L'ora-
teur approuve pleinement les 
tractations engagées avec l'Ita-
lie et ajoute. que les usines pro-
jetées seront construites en 
sauvegardant le plus possible 
les intérêts du Heimatschutz. 

M. Escher, conseiller fédéral, 
ajoute que les critiques formu-
lées à l'égard du service sont 
absolument injustifiées. 

M. Agostinetti (soc. Tessin) 
rapporte ensuite sur la gestion 
des PTT. 

La discussion est terminée et 
l'arrêté approuvant la gestion 
du Conseil fédéral, du Tribu-
nal fédéral, et du Tribunal fé-
déral des assurances pour 1951 
est adopté par 145 voix contre 
2. 

La séance est levée. 

livrés dans k commerce et aux 
consommateurs que dans un é-
tat de première fraîcheur, spé-
cialement s'ils contiennent des 
vitamines. 

Groupe des indépendants 

Le groupe des Indépendants 
du Conseil national a traité en 
deux séances les affaires de la 
session de juin des Chambres 
fédérales. Il  a  décidé ce qui 
suit  : 

Il refuse le projet de' loi sur 
la prolongation du contrôle 
des prix et repousse tout arti-
cle additionnel à la constitu-
tion fédérale. Par contre, il de-
mande de maintenir, par un 
arrêté fédéral urgent selon 
l'article 89 bis de la constitu-
tion, la législation existante 
sur les loyers et fermages 
pour une année. 

Le groupe approuve la pro-
longation de la collaboration 
de la 'Suisse à l'Union europé-
enne de paiements. A l'occasion 
de la nouvelle législation sur 
le droit de nationalité suisse, 
il s'en tient aux décisions du 
Conseil national selon lesquel-
les les droits de la femme suis-
se doivent être protégés de la 
façon la plus tolérante. 

En vertu de différentes ex-
périences, le groupe proteste 
contre les réponses insuffisan-
tes du Conseil fédéral aux pe-
tites questions. Il est d'opinion 
que ce moyen parlementaire al-
lège les sessions des Conseils 
et c'est pourquoi on doit en 
considérer avec attention l'exé-

cution, 

La Commission de recherches 
économiques, dans son rapport 
mur la situation éconorniqesel 
pendant le 1er trimestre de 
1952,  conclut  par  les observa-
tions  suivantes  : 

L'activité économique inter-
nationale a encore fléchi  par 
rapport à la période de pros-
périté due aux événements  de 
Corée, et les consommateurs 
demeurent sur  la  réserve.  Dans 
les centres  textiles, la stagna-
tion a dégénéré en  une dépres-
sion caractérisée.  Commerçants 
et producteurs  manifestent 
toujours encore une  tendance 
générale,  à  réduire  .leurs stocks 
de produits finis.  D'un autre 
côté,  les  investissements con-
tinuent  de grossir, sauf dans 
certaines  industries productri-
ces  de biens  de  consommation, 
et  la production des armements 
Waccroit  encore, à un tempo 
d'ailleurs ralenti. L'Angleterre 
et  la  France  ont porté un coup 
aux  possibilités  d'exportation 
des  autres  pays d'Europe en a-
bolissant diverses  mesures de 
libération des  échanges en vue 
de  rééquilibrer  leurs balances 
des paiements. 

Cette évolution internationa-
le  n'a  pas  été sans effet  sur la 
Suisse ; selon certains  symp-
tômes observés  durant le tri-
rnestre, notre  situation écono-
mique se détend et  rott voit 
même se dessiner un  net recul 
dans certains  secteurs de la 
production  textile. L'indice des 
ouvriers occupés  dans l'indus-
trie et  le bâtiment  (1938= 
100)  s'est  élevé à,  138  et n'a 
donc  pas atteint le chiffre-re-
cord (139) des deux kderniers 
trimestres de  1951 (— 0,4  %). 
Ce léger  fléchisse-ment tient 
surtout à  un  net recul de rem-
ploi dans l'indu-strie textile, in-
complètement compensé par les 
nouveaux progrès notés dans 
l'industrie  des métaux et des 
machines  et par la reprise sai-
sonnière de  l'activité du bâti-
ment. Ces régressions  ne sau-
raient  cependant effacer - l'im-
pression  qui  se  dégage de l'ac-
tivité  débordante de l'industrie 
et du  bâtiMent  :  le nombre des 
heures  de travail supplémen-
taire  autorisées par les cantons 
pendant le ler trimestre équi-
valent à 297.600 jours de tra-
vail, total inférieur de 0,6  % 
seulement à celui du trimestre 
correspondant de 1951. 

Dans les villes, le nombre 
des  logements construits au 
cours  du  trimestre  a  été  de 
13,8  %  plus élevé qu'un. an au-
paravant, tandis que le nom-
bre  des autorisations délivrées 
dans le même secteur a,' baissé 
de 21,4  %.  504 projets de cons-
tructions industrielles ont été 
soumis aux autorités; le nom-
bre de ces  'projets concernant à 
proprement  parler des cons-
tructions  nouvelles ou complé-
mentaires reste  d'ailleurs bien 
supérieur à celui de l'année 
précédente (179 contre 147). 

Le mouvement des comptes 
de chèques et de virements pos-
taux qui donne également une 
idée  de la marche des affaires, 
s'est encore  intensifié 4 durant le 
1er trimestre. Le montant to-
tal des ,opérations s'est élevé à 
29.132  millions de francs et a 
dé-passé de 4,8 % les chiffres 
de l'an passé. 

Les taux des salaires nomi-
naux ont, encore été quelque 
peu relevés (+ 0.9 %) de sorte 
que la perte enregistrée sur les 
salaires réels depuis 1950 s'est 
de nouveau un peu réduite. Far 
rapport au ter trimestre de 
1950, où les salaires étaient le 
plus élevés, la perte atteint en-
core  2,8%;  au regard de 1939, 
les salaires réels ont augmenté 
de 13,1%. 

Le marché de l'argent, dont 
la situation n'a guère changé 
au  cours  du  trimestre, se  ca-
ractérise  en général par sa li-
quidité. Les taux d'intérêt n'ont 
pas subi de variations notables, 
à l'exception de celui du call-
money qui est tombé de 1 1/4 à 
1  %. 

Dans une année de prospérité 
exceptionnelle, les. 'comptes d'E-
tat -ne se sont bouclés que par 
un bénifice insignifiant (10 
millions de francs. Des symptô- 

mes toujours  nombreux révè-
lent que  notre activité écono-
mique,  jusqu'ici anormalement 
intense, est  en voie de s'affai-
blir. Ces deux  observations dé-
montrent  à  elles  seules la né-
cessité de trouver une couvertu-
re spéciale pour nes dépenses 
d'armements, dépenses que 
l'instabilité de la. situation po-
litique internationale rend tou-
jours aussi indispensables. 

Selon  une première estima-
tion grossière, notre revenu na-
tional  net de l'année écoulée 
s'est  élev,ç à  quelque 19,5 'mil-
liards de frs.,  soit à 1,4 mil-
liard de  plus qu'en 1950. 

VOTRE SANTE 

L'ILE DES SANGLIERS 

C'est Bernardin• de Saint-
Pierre, le précurseur du roman-
tisme en France, qui, dans son 
célèbre  «  Paul et Virginie  »,  a 
le premier attiré l'attention sur 
Madagascar, la belle île de l'O-
céan Indien. 

Cette ile, qui vient au quatriè-
me rang du point de vue des di-
mensions, a été découverte en 
1506 par le Portugais Fernardo 
Soares; on l'attribue aussi à. An-
tao Gonçalves. Avant cette épo-
que,  «  Nosssi Ndambo  »  l'ile des 
Sangliers de son nom indigène, 
avait déjà reçu la visite des Ara-, 
bes qui l'avaient nommée 
«  Pays de Mâmaï ». 

Madagascar est une île ma-
gnifique et les voyageurs sont 
intarissables au sujet de sa 
beauté. Tout y est réuni : mon-
tagnes couvertes de neige, hauts 
plateaux avec un climat sain, 
marais d'une beauté traîtresse, 
rivières au cours impétueux et 
non navigables, forêts vierges.La 
faune diffère à beaucoup de 
points de vue de celle des autres 
continents. On peut citer comme 
animaux caractéristiques de 
Madagascar, les lémuriens. Il y 
a également un carnassier re-
marquable, le fossa, qu'on ne 
rencontre que dans cette ile. 
Certains papillons aux couleurs 
magnifiques ont une  envergure 
de 19 centimètres; Il y en a 
d'autres des milliers dont la lon-
gueur atteint 20 centimètres. On 
trouve également de nombreuses 
espèces de chauves-souris. 

Mais Madagascar possède en 
commun avec bien d'autres pays, 
le moustique du paludisme qui 
peut abondamment proliférer 
dans les marais de Vile, Les fiè-
vres paludéennes rendent ces 
régions très malsaines et beau-
coup d'Européens y ont succom-
bé. 

Le voyageur qui visite actuel-
lement ces contrées s'immunise 
contre cette maladie au moyen 
de la quinine. D'après les ré-
sultats obtenus par la Commis-
sion du Paludisme de la Sciciété 
des Nations, il suffit de pren-
dre 0 gramme 400 de quinine par 
jour pendant toute la saison 
des fièvres pour se prémunir 
contre la maladie. Pour le trai-
tement, il suffit de 1 gramme à 
1 gramme 300 de quininé par 
jour pendant 5 à 7 jours. 

Les touristes peuvent donc 
maintenant jouir sans inquiétu-
de de la beauté de cette région 
pittoresque, sans avoir à crain-
dre la malaria, à titre de sou-
venir désagréable. 

Vs.  Ds. 

LE COIN DU SOURIRE 

ANECDOTE 

En tournée d'inspection dans 
une grande ville, un évêque dut 
prononcer un discours à  l'issue 
du banquet qui lui  était offert. 

Comme il désirait citer à 
nouveau quelques-unes de ses 
anecdotes le lendemain, il pria 
les reporters de ne pas les di-
vulgue• dans leurs articles re-
latifs à son discours. 

Un journaliste termina ainsi 
son compte rendu: «Et l'évê-
que raconta un certain nombre 
d'histoires que nous ne pou-

vons pas publier.» 
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